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h’eiié-François Régnier, cardinal prê­
tre île la sainte. Eglise romaine, du 
litre de la Trinité du Mont, par la 
miséricorde divine et la grâce du
Saint-Siège apostolique archevêque 
de Cambrai, au clergé et aux lidè- 
les de noire diocèse, salut et béné­
diction en Noire-Seigneur Jésus-
Christ.
1,1* premier devoir îles évêques, N. 

T. G. 1''., est d’avertir les fidèles des 
dangers qui menacent leur foi, et de 
les prémunir contrôles séductions de 
l’esprit de mensong et d’erreur. Ce 
devoir est pour eux de tous les temps 
cl de tous les lieux, parce qu’il est 
inhérent à leur ministère.

Saint Paul en recommandait T ac­
complissement à son disciple Timo­
thée (1), et, en prévision de doctrines 
perverses dont la diffusion était im­
minente, il disait aux disciples qui 
l’entouraient à son départ de Milet : 
“ Soyez sur vos gardes et veillez sur 

le troupeau dont l’Esprit-Saint vous
*• confié la conduite (2).”

Osa» pu iules tiu g in ml Aj/Otrc «’ap­
pliquent ù nous aujourd’hui d'une 
manière frappante. N. T. C. 1\; les 
périls qui depuis longtemps mena­
cent la foi en notre pays vont s’aggra­
vant tous les jours.

On ne se contente plus en elle! 
d inoculer à la jeunesse et à 1 âge 
mur, par la presse et par la parole, la 
corruption et l'impiété : on veut soiis- 
iraireà la religion l'intelligence et le 
noui* des enfants eux-mêmes.

Le parti anti-chrétien, qui signale 
depuis quelques années le ctcricatis- 
//m,“c*est-A-dire, hypocrisie à part, le 
catholicisme, à toutes les haines et le 
voue à une extirpation complète, 

aspire à rendre populaires en notre 
Franco ; à rendre oHiciellcs et domi­
nantes ; à rendre exclusives, s’il le 
pouvait, ces écoles où tout; enseigne­
ment religieux et toute prière sont 
prohibés, et qui sont pour cela si jus­
tement flétries du nom dVroVs sans 
Dieu.

Ce mystère d’iniquité commenee-à 
s’accomplir : on travaille systémati­
quement à entraver dans leur légiti­
me expansion et à supprimer, autant 
que possible, les écoles où l'influence 
catholique a le plus d’action, celles 
qu'on appelle congréganistes, parce 
qu'elles soilt dirigées par des institu­
teurs et des institutrices appartenant 
à des congrégations religieuses.O O O

Avant de faire les observations qui 
vont suivre, nous devons déclarer 
qu’elles n’impliquent aucun blâme à 
l'égard des instituteurs et institu­
trices laïques actuellement en exer­
cice dans notre diocèse. Aujourd’hui, 
comme chaque fois que l’occasion 
s’en est présentée, nous aimons à 
rendre publiquement justice au zèle 
religieux avec lequel, en général, ils 
remplissent leurs modestes mais très 
utiles et très honorables fonctions.

(’ette réserve faite, voyons, N. T.
F., pour quels motifs on veut

1 II Tirol Al à. 
Art. 20. 28.

interdire aux congréganistes l’édu­
cation des enfants, et quels sont les 
devoirs que ces projets hostiles im­
posent tant au clergé qu’aux lidèles.

I

Pourquoi veut-on le laïcisme ab­
solu, le laïcisme exclusif dans la 
direction des écoles ?

Est-ce dans l'intérêt de l’instruc- 
?_IVTaifc l«ui !'«•'o*».j ^nn.iris et

les concours publics constatent que
les élèves des frères et des sœurs
sont loin d’être inférieurs, sous ce
rapport, à ceux des maîtres laïques.

Est-ce dans l’intérêt de l’éducation ? 
—Non assurément. ïSi on a dit et 
répété à satiété, jusqu’à ce. que les faits 
eussent démontré le contraire d’une 
manière évidente, que les élèves des 
écoles congréganistes étaient moins 
instruits que ceux des écoles laïques, 
on n’a jamais prétendu qu’ils fussent 
moins bien élevés ; qu’ils fussent 
moins disciplinés dans leurs classes ; 
que leur tenue à l’extérieur fut moins 
décente et leurs habitudes moins hon­
nêtes ; qu’ils connussent moins les 
règles de la bienséance et les lois du 
respect—On peut affirmer sans crainte 
que l’infériorité qu’on leur attribue­
rait sous ee rapport a toujours été 
démentie par l'opinion publique et 
lo t.6moignn.gp dos familles intéressées.

Prétendra-t-on que le personnel en­
seignant des écoles congréganistes est 
moins dévoué à son œuvre que celui 
des écoles laïques ; qu’il n’est pas 
animé d'un zèle aussi consciencieux : 
qu’il est plus distrait par des préoc­
cupations étrangères à ces fonctions?

liien ne serait plus évidemment 
faux et injuste.

Les congrénani.stes, religieux et re­
ligieuses, ont contracté devant Dieu 
et devant les hommes, par un vœu 
spécial, l'engagement de se consacrer 
sans réserve à l’éducation chrétienne 
des enfants ; d’y travailler de tout 
leur cœur et de toute leur à me ; de 
supporter toutes les fatigues et de 
surmonter tous les dégoûts attachés 
à ce laborieux et monotone ministère. 
En dehors de la maison où ils 
vivent en commun, leur horizon se 
borne à leur classe. Ils s’interdisent 
sévèrement toutes les dissipations 
qui leur feraient trouver pénible leur 
vie de retraite et de travail.

Il n’y a point chez eux de besoins 
dispendieux pour le présent, ni d’in­
quiétudes pour l’avenir. Le pain de 
chaque jour, l’humble et pauvre ha­
bit qui les couvre leur suffisent. Ils 
n’ont point d’anxieuses économies à 
faire, dans la prévision de la vieilles­
se et des infirmités qu’elle amène. 
Quand l’épuisement de leurs forces 
les condamnera au repos, ils trouve­
ront un asile paisible et une retraite 
honorée au sein de leur famille re­
ligieuse. Enfin, pour leurs derniers 
jours, un lit leur est assuré à l’infir­
merie de la communauté ; leurs 
souffrances y recevront des soins fra­
ternels ; ils pourront y mourir en 
paix.

Dira-t-on que c’est la confiance des 
familles qui manque aux instituteurs 
congréganistes ? ‘Mais cette confiance 
au contraire s’obstine à les suivre 
quand on les expulse. Etncscplaint- 
onpas du nombre tous les jours crois­
sent de leurs écoles et de leurs élè­
ves ? N’cst-ee-pas précisément cette

popularité, si bien justifiée pourtant 
et de si bon aloi, qui motive l’ostra­
cisme dont ou veut les frapper ?

On ne dira pas au moins que là 
où il y a concurrence entre les écoles 
des deux catégories, ce soit en laveur 
des congréganistes et pour aider au 
recrutement de leurs classes que se 
manifestes les préférences, adminis­
tratives et que s’exercent les nrautî^ne
ni K n’«» 11 tj •

Il est donc manifeste, N. T. C, 1\, 
que c’est uniquement à leur caractère 
religieux qu’il faut attribuer la défa­
veur dont sont frappées, ou plutôt 
l’hostilité à laquelle sont en butte, 
depuis quelque temps, les écoles 
congrég'auisles. Elles préparent à 
l’Eglise des enfants instruits, et qui, j 
Dieu aidant, resteront fidèles à leurs j 
devoirs de chrétiens ; elles forment 
des elêrican c, pour tout dire. Or. “ le 
cléricalisme, voilà l'ennemi.

( )n commence par séculariser l'ins­
truction primaire, dans le but et 
avec l’intention avouée d’arriver 
bientôt à la déchristianiser. Puis, si 
la Providence n’arrête le dévelop­
pement de ce plan détestable, les 
établissements d’un ordre plus élevé 
auront leur tour ; l’enseignement 
secondaire et renseignement supé­
rieur devront être, eux aussi, livrés 
à un laïcisme absolu, c’est-à-dire à 
l’irréligion sous le nom d»* libre-pen­
sée.

En présence d’un danger qui me­
nace aussi gravement la foi de nos 
générations, et qui ne peut manquer 
d’émouvoir tous ceux qu’intéresse 
l'avenir de la France, quels sont les 
devoirs du clergé ? quels sont les de­
voirs des fidèles ?

II
Quels sont les devoirs du clergé à 

l’égard des écoles congréganistes, et 
des écoles chrétiennes en général, 
pendant la crise qu’elles traversent ?

Tout le monde connaît le résultat 
des enquêtes dont nos établissements 
religieux ont été récemment l’objet. 
Ces investigations officielles ont cons­
taté que depuis quelques années les 
écoles congréganistes s’étaient mul-w O
tipliées et que le nombre de leurs 
élèves avait notablement augmenté. 
C’était la preuve évidente que ces 
modestes établissements répondent à 
un besoin actuel et qu’ils ont la con­
fiance des familles, leur seul élément 
de succès.

Est-ce ainsi qu’on a interprété celte 
manifestation de l’opinion publique? 
Nullement, N. T. C. F. ; on nous a 
fait un crime de succès si honorables 
et si loyalement obtenus. On a pris 
de là occasion de crier à l’empiéte­
ment clérical. Les journaux irréli­
gieux ont réussi à faire croire à leurs 
lecteurs que les envahissements des 
prêtres, des curés, comme ils disent, 
menacent l'indépendance, de la société 
civile. ;

Quelle dérision et quelle hypoeri- 
sic !

Voyez nos envahissements dans 
l’ordre politique : le clergé avait un 
de ses membres, un seul dans l’une 
de nos assemblées législatives. Cet 
éminent évêque vient de mourir,après 
avoir rempli, avec le plus grand dé­
vouement et le plus grand éclat, sa 
très-honorable et très-laborieuse mis­
sion.

Quelles sont les places qu’ont usur­
pées les prêtres dans l’administration 
des départements ou dans celle des 
communes ? Où peut-on signaler leur 
ingérence dans les affaires séculières 
quelles qu’elles soient Presque tous 
ceux qui avaient placé dans de sim­
ples délégations cantonales, pour la 
surveillance de l'instruction primaire, 
en ont été éliminés.

Dans la réalité,N. T. C. F.,et nos en­
nemis en conviendraient s’ils étaient, 
capables de quelque bonne loi ci de! 
quelque justice envers nous, nos em­
piètements, ce sont les succès que 
Dieu daigne donner aujourd'hui d'une 
manière plus remarquée à notre mi­
nistère ecclésiastique. La foi prati­
que se réveille parmi nous : son acti- 
vite et ses dévouements se manifes- ! 
tent de toutes parts : les œuvres do j 
charité pour l«\s pauvres, de morali-j 
sation pour les classes inférieures, de ! 
véritable fraternité entre les patrons 
et les ouvriers se multiplient. :

Et,—soit dit pour ceux qui représen- ; 
tent le catholicisme comme agonisant 1 
—ce n’est pas seulement en France 
que ce mouvement religieux sc fait 
sentir. Les empiètements cléricaux, 
puisque ainsi on appelle les progrès ’ 
du catholicisme et la conquête des 
âmes, les empiètements cléricaux 
vont beaucoup plus loin : ils passent 
les mers.

L’Angleterre revient à Limité ca­
tholique. Nos missions étrangères 
étendent leurs apostoliques travaux 
à de nouvelles contrées. Non-seulc- 
ment l’Inde, la Chine, le Japon, 
l’empire Annamite continuent d’être 
évangélisés : mais la foi est portée 
aux nègres de l’Afrique centrale, aux 
tribus les plus reculées de 1*Améri­
que du Nord, aux habitants naguère 
anthropophages des îles dont est par­
semé l'océan Pacifique.

Partout ou la croix est plantée, 
d'héroïques religieuses vont établir 
leurs écoles congréganistes. Là elles 
enseignent, on sait au prix de quels 
sacrifices et ch» quelles souffrances, Je 
culte du vrai Dieu et la pratique des 
douces et pures vertus de l’Evangile 
à des enfants nés au sein de la plus 
immonde et de la plus cruelle barba­
rie.

Ces sœurs-là, au moins, ne seront 
pas de sitôt expulsées pour faire place* ! 
à des institutrices libre-pensetises.

Quant à ce prosélytisme clérical, ! 
qu’on veut à tout prix entraver et J 
qu’on signale comme le danger social : 
le plus redoutable de notre temps. ! 
nous n’y renoncerons pas. quoi qu’on j 
dise, quoi qu’on fasse et quoi qu’il 
arrive : il est pour nous un indispen- j 
sable devoir.

Il nous est, en diet, commandé 
d’annoncer l’Evangile, c’est-à-dire 
d’enseigner la religion do Jésus-Christ 
partout et toujours ; et chacun do 
nous, qui avons charge d’àmes, évê­
ques et prêtres, peut dire comme 
saint Paul : Malheur à moi si je 
n evangelise pas. IV enim mi hi est 
si non. cvangelisavero (3).

Tel est, N. T. C. F., le secret non 
pas des empiètements dont on nous 
accuse, non pas des ambitions hu­
maines qu’on nous prête, mais de 
nos actives et persévérantes sollici­
tudes pour l’éducation des enfants. 
Car cotte évangélisation, cet ensei­

(31 h Cor. SL 10.

.1

gnement chrétien que nous devons à 
tous, omni creaiurœ, nous le devons 
d’abord et surtout aux enfants. Nous 
sommes chargés de veiller, autant 
qu'il est en nous,à la garde de leur in- 
nocenne ; de leur faire connaître Dieu 
et sa loi sainte, leur dignité originel­
le et la grandeur de leurs immortelles 
destinées. Nous devons les former à 
l’accomplissement des devoirs de 
l’homme et du chrétien, lea accoutu­
mer aux pratiques sanctifiantes que 
leur commande l’Eglise, et leur faire! 
connaître le prix des grâces dont .Té- ! 
sus-Ckrist lui a confié la dispensa-1 
tion.

De là, pour nous l’obligation de 
les diriger vers des écoles où ces 
vérités soient sérieusement profes­
sées, et où la vie chrétienne puisse 
se développer fortement et sans obs- 
laclc. Nos préférences entre les diffé­
rentes écoles n’ont pas d’autre motif, 
et les généreux sacrifices que s’impo­
sent nos zélés catholiques pour créer 
ou soutenir des maisons d’éducation 
libres n’ont pas d’autre but.

Les écoles primaires doivent être 
le premier objet de notre sollicitude, 
a raison du nombre et de la condi­
tion générale des enfants qu’elles ins- 
tmisent ; mais cette sollicitude, c’est 
pour nous un devoir de conscience 
de l'étendre aux maisons d’éduca­
tion de toutes les catégories, parce 
([tie dans toutes il y a des chrétiens à 
former.

En dehors des écoles propremem 
dites, il y a, pour les jeunes filles, 
ces ateliers chrétiens connus sous le 
nom d'oucruirs, et, pour les jeunes 
garçons, ces patronages dont le nom-

gré, et mémo en premier lieu, aux 
chefs de famille. Ils ont charge d’à- 
mc, eux aussi. Les pères et mères 
doivent sans doute pourvoir à l’édu­
cation physique de ceux à qui ils ont 
donné le jour ; ils doivent les initier 
à la vie sociale, leur préparer des éta­
blissements en rapport avec leurs ap­
titudes et leur condition : mais ils 
doivent surtout les élever dans la 
connaissance et la crainte de Dieu, 
dans le respect et i’amotu de sa loi. 
1 el est renseignement et le précepte 
du grand Apôtre. Educate illos in 
disciplina et correplionc Domini (ô).

Ele ver chrétiennement leurs en­
fants. c’est pour les parents un devoir 
indispensable, ajoutons que c’est un 
intérêt de premier ordre. Nous ne 
pouvons, N. T. C. F., qu’indiquer sur 
ce grave sujet quelques rapides con­
sidérai ions, dont nous laissons le dé­
veloppement à votre intelligence ei a 
votre loi.

bre toujours croissant est notre con­
solation et notre espérance ; tous 
établissements bénis, où la foi et les 
mœurs sont à l’abri de tous dangers, 
où le travail est sanctifié parla prière, 
et où se prennent, sous l’œil de Dieu, 
des récréations toujours honnêtes, 
toujours pleines d’un joyeux entrain 
et d’une franche cordialité.

C ’es œuvres d’éducation chrétienne 
et de préservation morale nous sont 
chères, qu’est-il besoin de le dire ? 
abstraction faite de tout esprit de 
parti, et uniquement dans l'intérêt 
des Ames à la sanctification des­
quelles nous avons mission de Ira 
vailler.

Ces œuvres exclusivement religieu­
ses de leur nature, nous ne pourrions 
sans forfaire à notre devoir de pas­
teurs, négliger de les établir, de les 
encourager, de les patronner. Aucu­
ne loi humaine ne pourrait nous in­
terdire ce ministère que la loi de 
Dieu nous impose. Si, ce qu'à Dieu 
ne plaise, la religion devait voir une 
seconde fois, en France, ses prêtres 
soumis à des exigences ou à des pro­
hibitions que leur conscience leur 
défendrait de subir, ils trouveraient 
dans leur loi, comme leurs devanciers 
de sainte mémoire, la force de main­
tenir leur indépendance et de conti­
nuer leur mission. Ils diraient, eux 
aussi : IIac est victoria qutc ri unit 
mundum /ides nostra (4).

Ill
Les pasteurs de l’Eglise doivent 

pourvoi.i, autant qu’il est en eux, à 
l’éducation chrétienne des enfants ; 
mais ce devoir incombe au même do­

ji] I. .loan. 5. i.

“ L’adolescent, nous dit la Sainte. 
l* Ecriture, suivra même dans un âge

avancé, la voie où il sera entré dans 
“sa première jeunesse. " Aclotesccns 
juxla viarn suant, eliam cum sentier it. 
non recedet ab ea (0). Ce proverbe an­
ti (.ue est une vérité d’expérience 
constante et une règle qu ne souffre 
que de bien rares exceptions.

( )r quelles habitudes pourra pren­
dre ci de quel esprit se pénétrera un 
enfant élevé dans une école, je ne dis
pa« U\ povto tiorev riUioîolh^vnr'ii i
fermée à Dieu, mais oiî l'indifférentis­
me religieux sera dominant et à peu 
prés général ? Ses mœurs y seront 
exposées à un** contagion presque iné­
vitable. et son esprit à une précoce 
incrédulité. Les pures affections (h* 
famille ne conserveront dans son 
cœur qu’une place bien étroite. 11 
craindra l'autorité et plira sous son 
poids, quand il ne pourra s’v soustrai­
re ; mais il n'aura pour elle ni vérita­
ble respect, ni affectueuse reconnais­
sance.

Puisse-t-il ne pohit encourir lu 
malédiction que prononce l’Ecriture 
contre celui qui insulte à son père 
“ et qei méprise le douloureux enfan- 
•* tement de sa mère ! (7) ”

Si une éducation à laquelle la reli*
• gion n’a eu que peu ou point de part 
1 expose les familles à de semblables 
douleurs, quels périls, si elle se géllé- 

: ralise, no prépare-t-elle pas à la So- 
1 ciété Y
1 Donc c'est faire acte non-seulement 
j de sagesse et de prudence domesti­
ques, mais encore de véritable patrio­
tisme, que do conserver ou de rendre 

! à l’éducation publique le caractère 
religieux qu elle doit nécessairement 
avoir pour être saine et solidement 
utile.

Vtûtes ainsi, N. T. C F. ; protégez 
les écoles congréganistes que poursuit 
depuis quelque temps une haine si 
aveugle, si ardente et si injuste. Dé- 
fendez-Ies par vos votes indépendants 
et consciencieux, dans les assemblées 
qui auront à prononcer sur leur sort.

Partout où, succombant à une hos­
tilité que rien ne justifie, elles per­
dront leur caractère public, on devra, 
autant que possible, les maintenir en

K pli. 0. i. 
Prov. 22. G. 
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LES ANGLAIS

\U POLE NORD.
Aveiilnirs du l'api t aine tlalieras,

Par Jumîs Vhunk.

suite: |

Pendant ce temps, ['Entreprise et 
I'Investigator, de retour en Angleter­
re, passaient sous le - commandement 
'le Collinson et de Mac Clure, et re­
joignaient Kellet cl Moore au détroit 
<le Behring ; tandis que Collinson re­
venait hiverner à Hong-Kong, Mac 
Clure marchait en avant,et, apès trois 
hivernages, de 1850 à 1851, de 1851 

1852, de 1852 A 1853, il découvrait 
h* passage du nord-ouest, sans rien 
apprendre sur le sort de Franklin. De 
1852 à 1853, une nouvelle expédition 
composée de trois bâtiments à voile. 
I Assistance, te Résolu le te North-Star, 
' t de deux bateaux à vapeur,te Pion­
nier et l'intrépide, mit à la voile sous 
h: commandement de sir Edward 
Belelior, avec le capitaine Kellet pour

second ; sir Edward visita le canal 
de "Wellington, hiverna à la baie de 
Northumberland, et parcourut la cote, 
tandis que Kellet, poussant jusqu’à 
Bridport dans Vile de Melville, explo­
rait. sans succès cette partie des terres 
boréales. Mais alors le bruit se ré­
pandit en Angleterre que deux na­
vires, abandonnés au milieu des gla­
ces, avaient été aperçus non loin des 
côtes de la Nouvelle-Écosse. Aussitôt, 
lady Franklin arme le petit steamer 
à hélice l'Isabelle, et le capitaine 
lnglcfied, apres avoir remonté la baie 
de Baffin jusqu’à la pointe Victoria 
par le quatre-vingtième parallèle, re­
vient à Pile Beechey sans plus de 
succès. Au commencement de 1855, 
l’américain Griunel fait les frais 
d’une nouvelle expédition, et le doc­
teur Kane, cherchant à pénétrer jus­
qu’au pôle...

—Mais il ne l’a pas fait, s’écria

brave officier qui pour la seconde t’ois recherches en février 1859, le G mai, 
mettait son dévouement au service découvrit le document qui ne laissa 
de l’Angleterre ; nous pouvons avoir plus de doute sur la destinée de 
des détails d’autant plus précis sur t Erebus et du Terror.et revint on An- 
cctte catastrophe, que Johnson, noire «letorre à la fin de la mémo année, 
maître d’équipage, tut témoin de ce Voilà tout ce qui s’est passé pendant 
malheur. quinze ans dans ces contrées funes-

—Le lieutenant lîellot était un tes, et depuis le retour du Fox, pas 
brave Français, dit flatteras, et sa un navire n’est revenu tenter la for­

mers !
re-—Eh bien, nous le tenterons ! 

pondit llatteras.
Chapitre X V.

1,1', volïw.Utlî 1MÎ.TKTK DANS 1,K SU U. 
Le temps s'éclaircit vers le soir, et

mémoire est honorée en Angleterre, tune au milieu de eos dangereuses 
—Alors,reprit le docteur,les navires 

de l’escadre Belcher commencent à 
revenir peu à peu : pas tous, car sir 
Edward dut abandonner l'Assistance 
en 1854,ainsi que Mac Clure avait fait, 
de I'Investigator en 1853. Sur ces en­
trefaites,le docteur lîae, par une lettre 
datée du 29 juillet 1854, et adressée de
Repulse-Bay où il était parvenu par la terre se laissa distinguer claire-
l’Amérique, fit connaître que les Es- ment entre le cap Sepping et le cap
quimaux de la terre du roi Guillaume Clarence, qui s’avance vers l’est,
possédaient différents objets prove- puis au sud, et est relié à la côte de
liant de /'Erebus et du Terror ; pas l’ouest par une langue de terre assez

violemment llatteras, et Dieu en soit j de doute possible alors sur la des-j basse. La mer était libre de glaces à 
loué ! Ce qu’il n'a pas fait, nous le j tinée de l’expédition ; te Phénix, l’entrée du détroit du Régent ; mais, 
ferons ! i le North-Star, et le navire de Collin- j comme si elle formait une banquise

—Je le sais, capitaine, répondit le son revinrent en Angleterre ; il n’y impénétrable au delà du port Léo-
docteur, et si j’en parle, c’est que cette 1 eut plus de bâtiment anglais dans les , pold.
expédition se rattache forcément aux ; mers arctiques. Mais si le gouverne- llatteras,très-contrarié sans en rien 
recherches de Franklin. D’ailleurs, ment semblait avoir perdu tout laisser paraître, dut recourir à ses 
elle n’eut aucun résultat. J’allais | espoir, lady Franklin espérait encore, pétards pour forcer l’entrée du port 
omettre de vous dire que l’Amirauté, 'et des débris de sa fortune elle équi- Léopold ; il l’atteignit à midi, le di- 
considérant File Beechey comme le pa le Fox, commandé par Mac Clin- 1 manche, 27 mai ; le brick fut solide-

avec le lieutenant lîellot, et perdit ce lois au détroit de lîellot, reprit ses docteur, de Johnson et de son chien

Duk, s’élança sur la glace, et ne tarda 
pas à prendre terre. Duk gambadait 
de joie : d’ailleurs, depuis la recon­
naissance du capitaine, il était deve­
nu très-sociale et très doux, cardant 
sos rancîmes pour certains hommes 
de l’équipage, que son maître n’ai­
mait pas plus que lui.

Lo port se trouvait débloqué do 
ces glaces que les brises de l’est y 
entassent généralement : les terres 
coupées à pic présentaient à leur 
sommet do gracieuses ondulations de 
neige. La maison et le fanal, cons­
truits par dames Ross, se trouvaient 
encore dans un certain état de con­
servation; mais les provisions parais­
saient avoir été saccagées par les re­
nards, et par les ours même, dont on 
distinguait des traces récentes; la 
main des hommes ne devait pas être 
étrangère à celte dévastation, car 
quelques restes do huttes d’Esqui­
maux se voyaient sur le bord de la 
baie.

Les six tombes renfermant six des 
marins de VEntreprise et de /’ Investi­
gator, se reconnaissaient à un légerw o
ralliement de la terre ; elles avaient 
été respectées par toute la race nuisi­
ble, hommes ou animaux. j

En mettant le pied pour la premiè­
re Ibis sur les terres boréales, le doc­
teur éprouva une émotion véritable; 
on ne saurait se Il surer les sentiments j 
dont le ccour est assailli, à la vue de 
ees restes déniaisons, de tentes, de !

huttes, de magasins, qUC la nature 
conserve si précieusement dans les 
pays froids.

" ^ oila, dit-il a ses compagnons, 
cette résidence que James Ross lui- 
même nomma le Camp du Refuge ! 
Si l’expédition de Franklin eût atteint 
cet endroit elle était sauvée. Voici 
la machine qui fut abandonnée ici- 
même. et le poêle établi sur la plate­
forme, auquel l’équipage du Prince- 
Albert se réehautla en 1851 ; les 
choses sont restées dans le même 
état, et l’on pourrait croire que Ken­
nedy, son capitaine, a quitté d’hier 
ce port hospitalier. Voici la chaloupe 
qui 1 abrita pendant quelques jours, 
lui et les siens, car ce Kennedy, sé­
paré de son navire, fut véritable­
ment sauvé par le lieutenant lîellot 
qui brava la température d’octobn 
pour le rejoindre.

—I n brave et digne officier que 
j’ai connu, ” dit Johnson.

rendant que le docteur recherchair 
avec l’enthousiasme d'un antiquaire 
les vestiges des précédents hiverna­
ges, llatteras s’occupait do rassembler 
les provisions et le combustible qui 
ne se trouvaient qu’on très-petite 
quantité. La journée du lendemain 
lut employée à les transportera bord.

t a suivre.1
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leur assurant une existence privée et 
libre.

Vous ne reculerez pas, N. T. C. F. , 
devant les sacrilices que pourra de­
mander cette transformation. 11 se 
fait de tous côtes autour de nous des 
souscriptions et des collectes, il s*or

portance de lui remettre sous les yeux 
une assez curieuse satistique sur les 
causes d’élections décidées de 1874 à 
1878. Sur vingt-sept, causes jugées 
par les juges de la province de Québec, 
en vertu de la loi do Québec et de la 
loi*d’Ottawa, toutes, moins trois, ont

qui servent à compter ou à marquer, 
le public n’est pas oblige de les accep­
ter ; mais au contraire il peut les re­
fuser.

M. McDonald, (Kings,) demande :
Correspondance ayant rapport à la 

4 protection contre la pèche à la seine
ganise des associations pour la créa-1 du maquereau dans les eaux du 
(ion d’écoles Uït'fjucs, dont la dénomi- Cîolle St.-Laurent. Il dit que dans
nation seule indique l’esprit, et qui les trois ou quatre dernières années nous arrêtons là dans nos commen- 
ont pour but (le faire d’abord cou- les pécheurs américains ont pris la 11aires et nous laissons à chacun do 
currcnce aux écoles congréganistes coutume de pécher le maquereau à la les cent inner après avoir lu le tableau 
pour arriver ensuite à leur suppositi- seine sur les côtes des provinces, au) qui suit :
on. lieu de si* servir des hameçons, cela j , ni >Kh »l'«;r.i.> i*vi: m> j« ci> • onsi n\ vth h-.

Tel est le zèle anti-chrétien que au grand détriment des pêcheries, vu » 
déploie la libre-pensée pour détruire ; qu’un grand nombre de poissons
rinflucncede l’Eîrlise dans l’éduca-; trop petits j.oui* l’exploitation étaient

' ‘ ' Casgrain 1

nouvelle de la violation de la consti­
tution sons son gouvernement, aurait 
jeté tous les obstacles possibles sur 
In voie de son successeur.

l.Viiipriiut provincial

été décidées par des juges ayant ap- * D’après le Witness de samedi cler- 
partenu au parti conservateur. Nous nier, 8720,000 de l’emprunt provin­

cial auraient été souscrites. .On s’at­
tend à*voir Tempriint effectué avant 
la |n de la semaine.

Nous serions curieux de connaître 
tout ce qui concerne cet emprunt. 11

K ter t ton s ni a i n ten u es. 
Libéraux. Cou serra/eues.

1X110» DK PARTOUT.
. y •.

La loi d’amnistie en faveur des com­
munistes de France a été officiellement 
promulguée.

Lu législature provinciale d’Ontario 
ue sera pas prorogée avant mercredi ou 
jeudi prochain.

On travaille à établir une manufac­
ture «h» sucre de betteraves à Tilsonburg. 
( )nt.

Près de Belleville sera établi bientôt 
circule àj ce sujet toutes ’espèces dt»j m,e manufacture tie molasses.

lion populaire ; votre zcle catholique, pris clans ccs filets et ensuite détruits. Casgrain 
pour la soutenir, ne sera certes ni M. Fortin dit que les seines ont Shchyn i 
moins açtif. ni surtout moins géné- aussi été employées sur les rives J Richard 3

Roy 1 
Larue 2 
Ci mon :î 
LeCavalicr t

rumeurs auxquelles nous’relusons di 
donner cours, tellement elles noirs 
paraissent peu charitables pour le 
gouvernement.

On s'accorde généralement à dire
que les commissions payées aux • . • • . •
agents et courtiers de tou6 genres

veux. Le passé, en ce diocèse, nous; nord et sud du £*olfe et que non-seu- bréchet te 1
garantit l’avenir. ; lenient on prenait du maquereau Laioie o w

Quant aux instigateurs de la guerre j mais aussi de la morue. Il insiste I ebeaujeu o. j employés à cette opération financière,
si bruyamment déclarée au catholi- j lui aussi pour que le gouvernement Elcc/ions un h niées. j sont très fortes. On dit que l’emprunt
cisme.'écrivains et orateurs lignés prenne de promptes mesures pour . .. . r„u<rev,iieur< négocié au pair ne rapportera pas
contre le Seigneur et contre son Christ, j réprimer cet abus. . i plus de or. p.voo «n gouvernement.
l'Evangile nous apprend quel sera le MM. Mnltart, Brccken, Flynn. Sir! Tremblay j Bourbeau I ,11 nous revient au sujet de eet om-
résuifaT définitif de leurs efforts im- Albert J. Smith. Robertson et plu-1 MhcKenzie i! Fortin 2 ' prunt un curieux détail se rattachant
pies. C’est en vain qu’ils se Jlattent sieurs autres députés font aussi res- Jodoin 2 (déq.) Méthot :) (déqualifié) aux travaux de M. Joly sur le ehc-
l’arracher la pierre qu'une main di- sortir l'importance de cette question. Devlin -1 Reaucbesne 4 do min de 1er du Nord. On sait que du
inea posée à la base de l’Eglise : il et suggèrent des moyens pour proté- Cushing'» (déq) Harper ô . 2 mars au mois de décembre, le pre-

* ' ’ ^ ....... ’ ^ mier ministre est resté indifférent
iirper o

est écrit que quiconque se heurtera à ger nos pêcheries contre cette des- Aylmer 0 Mailhot
cette pierre, s’y brisera, et que celui traction. __ Cameron T aux travaux de la ligne. 11 s’est amusé

■ sur qui elle tombera en sera écra- M. l’ope (Queen s. 1. F. E..) — dit j nu >r> i,i:i;ii,i;j■> eut i.i:s Ji r.ics i iiski:\r.\. pendant une partie de 1 été, à parler 
sé. ’• Qui ceciderit super lapident is- ; qu'il savait que le gouvernement n’a-; ... .
hou confringetu r i super (jueni cero vait aucuns correspondance on tu ni ni 
ceciderit. conter et eum. sur ce sujet. C’était une affaire très- Libvrun:r.

Confiance donc. N. T. C. F.! notre importante et qui avait été mise sous Lafnunboise 
secours est dans le nom du Seigneur la sérieuse considération du gouver- 
qui a fait le ciel et la terre.“ lm-! nement, lequel savait apprécier la va- 
nloYons avec loi l'assistance de ce i leur de nos pêcheries et ferait tout

Conservateurs.
0
0Lnlhumne

El ce t it > u s u u n u / ces.ployons avec loi l'assistance de cet lent de nos peenenes et icrau loin j _f
rlVmt-ruissani protecteur,et efforçons-j en son pouvoir pour les protéger. Libéraux. ( 'ouserra/eurs.
nous de l’obtenir par la prière, la péni-• Pour démontrer la valeur de <*os| ,> Landiy (déq.)
(en ce et là pratique de toutes les bon- pêcheries, il dit que, 1 année der- ,, Langeviii.
lies œuvres. nière, la quantité de maquereaux prise 2 .. .

Donné à Cambrai,dans notre palais j sur les côtes delà Nouvelle-Ecosse! Nous livrons cette statistique a 
archiépiscopal, soirs notre seing, le était évaluée à *1.307.000 : sur la ; nos législations. Les uns en c n -
sceau de nos armes et le contre-seing, côte du Norrvearr-Brirnsxvick,*'.'7.fiÛ0 : 10,11. fluo S1 lo> 11}=CS ('ons01 'îU< u.ls 
fi u secrétaire général de notre arche- Québec, $87,000; Ile du F.-Edouard. °.nt rk‘ ijnpitor ables pour nos amis, 
Yéché, le 18 janvier 1870, en la fête *291,076, faisant en tout un total de! Ç est qu us axaient eu le temps don-
il.-» lo Uo >1 Piwi'û, lîûJTîO.

t lï.-F., card. Regxieiï,
Archevêque de Cambrai. j

pour empeener te ravage au petit i
poisson, il le fera. regarde pas.—[Minerve.)

La motion est adoptée.
M. Dubuie demande par motion Le ministère défait de Tl le du 

copie de Tordre ou des ordres en con- rrince-Edouard a résigné vendredi 
oii iliU'C. il ks into. seil. par lequel ou lesquels certains, sojr eI les chambres se sont ajouruées 

' ; lots de terre sur la Rivière Rouge, juscju-à lu„di. >i. Sullivan a été
, Maiiijobn, ont été reserves pour la eliarcré de former un nouveau minis- 

i *olon isat ion.—Adopt t
IM K f.K.HKNT M.IM It 41,

( H.\)IHHE DES COMM. Y ES. I

Ottawa, 10 mars. J ^ . . . . . . .  _ vfcv^ _....... ........ . y #
I‘Oratcmr nmml b* famenil à ‘l r°Çues pour la construction du stea- ,‘*î ;l Outaouais. II a prepare un rap-1 
LUiatdu pn mi it inutiuu .1 .. • .Vnw/.p™ Tin-io , port montrant quelle est la eondition !

hcUr0S' En ce moment il est six heures et j1*' VInfercolonial et faisant de nom­
breuses recommandations relative-

^ ment à la démission des employés!
Seanre du soir. inutiles et à la réduction des salaires.!

—Un juge de paix de Mankato vient 
d’unir dans les liens du mariage deux 
personnes ipii ne souffrent évidemment 
pas de la diphtérie ; réponse pèse 2!)0 
livres, fépousée ?50.

L’Iion. M. 'Tilley a soumis hier à la 
Chambre sou rapport sur l'emprunt 
qu'il a effectué à Londres. Le rapport 
montre que l’emprunt a été etfectué à 
des conditions très-avantageuses, ainsi 
riu’il a été annoncé dans le temps. La 
moyenne a ei6 u» .cor», r.u %\ par cent.

—Cent dix-neuf tètes de bétail sur *229 
appartenant à la compagnie d'exporta­
tion de Toronto ont été abattues et jetées 
par dessus bord sur le steamer Alva, du­
rant la traversée do l'Atlantique. On sup­
pose que c'est à cause de la maladie.

— Les conserves de viande en Australie 
l’ont présentement concurrence à celles 
du Canada et des Etats Unis ; ce genre 
ilt)commerce qui ne date que de quelques 
années, prend des proportions de plus en 
plus étendues. En 1800, il en fut exporté 
de Victoria à peu près 120,000 livres pe­
sant île viandes en pots,et, en 1870, 0.400,- 
00n lbs., représentant une valeur do 
$088.0(10.

NOUVELLES

$J,7S4,33f) et les profits avaient été ; blicr _ leur paru politique, ce qut 1 mju on opération avant d’entropren- j P irii 1 iûnerV •In
à-peu-près aussi considérables. Tout ; appuierait la position prise par M. j jV(, ]a négociation des valeurs ga- (ïrandc Allée cette ai 
ce que le srouvornemont pourra biivo i Mousseau : d au.ros pourront en t mu* 1 rall(jes par ce chemin, M. Joly dut .Y30 heures. Voici le 
pour empêcher le ravage du petit d autres conclusions, cela ne nous yS;y plier. Voilà pourquoi son nidifié- 1 Mandie-üun.i^
poisson, il le fera. u'e&rde pas.—[Minerce.) rence pour le chemin du nord s’est ’ Valse-immortel

T o ^ _ _ e.__ ' , . . t üu.kIriII*»—r.nvoîi

zZ

partout—sans succès—pour soutenir 
M. MacKenzie, avec lequel, il vou­
lait, disait-il, marcher h nuit in hand.
M. Letellier avait fait le coup d’élat 
pour aider les grits, il était tout na­
turel que M. Joly continuât son œu­
vre. Mais après le 17 septembre, M.
Joly dut songer aux a lia ires de la 
province. *

Le trésor était tellement vide qu’il 
crut pouvoir se passer d’un trésorier.
U lit plusieurs tentatives pour négo­
cier les debentures du chemin, mais
n’éprouva que des refus. Une institu­
tion financière lui posa comme con-: i'iui.i.on des patinki iis. Avec la per-
ilition à lVmprunt ch- mottrv h- cite- '"S" ' 11 Jiout- colonel Strango et dos

1 lolhciPis, la fanfare do la batterie I>. de
rond à patiner.

i près-midi, de 3.30 à
l’oiri le programme :

pourquoi ............
ronce pour le chemin du nord s’est 
changée, dans un temps si inoppor­
tun, en un zèle qui nous a valu une 
route dont toutes les étapes seront 
bientôt marquées par des catastro­
phes. - ..

rr» i i* .. • rsiox commerciale.— II v aura assciuTous les faux irais oncounrs pour blée R6n6ralc (les m,.niiu.*es rte cette So

i Valso—Iminortellen.
•t Quadrille—(lovont (lui Ion. 
i Valse—Chants d** C’A ni"* 

•'* Lancier—Court.
•î (lalop—Clôopatre.

Vivo la Canadienno.
Di"ii sauve la Keitn*.

pour résultat de réveiller la vigilance 
des autorités turques, ce qui était néces­
saire. Si la maladie gagnait Constanti­
nople, les effets en seraient désastreux. 
La condition dans laquelle se trouve la 
ville laisse le champ libre à l’épidémie : 
rtaiveraôté doux et sec, ce qui présage 
un été des plus malsains.

Ces renseignements ont nécessité fa 
doplion de certaines mesures préventi­
ves de la part du gouvernement des 
Etats-Unis, et la circulaire suivante a 
été envoyée avant bier par M. John M. 
Woodworth, chirurgien général de fhô 
pilai de la marine (les Etats-Unis, aux 
officiers des douanes, oilicicrs médi 
eaux (lu service maritime et à tous 
ceux que les mesures prose ri les concer 
lient :

ct L’acte approuvé le 29 avril 1878 
sous ce titre : u acte ayant pour but de 
prévenir l'introduction des maladies 
contagieuses aux Etats-Unis " dit qu'au 
cuu navire venant d’un port étranger ou 
d’un pays dans lequel il existe une 
maladie contagieuse, et transportant (h*s 
marchandises infectées, ne doit entrer 
dans un port des Etats-Unis, sans sd 
conformer aux mesures prescrites par U 
dit ado. Notre attention a été appohV 
sur une dangereuse maladie épidémique 
qui s’est déclarée dans le sud de l.i 
Russie et qui est connue sous le nom de 
peste. Les désastres qu’elle a déjà causés 
ne peuvent laisser aucun doute sur s.j 
similitude avec la maladiequi a peijda/i/
loo <10 PII» O PC ciiwl.u1 rlocal/i II» v* .
continent. C’est pourquoi, en raison ils 
dangers que présentent l’importation des 
fourrures, chiffons, etc., les règles sui 
vantes sont établies sous la direction du 
secrétaire du Trésor cl seront soumises 
au président, peur la protection du 
peuple des Etats-Unis.

u Jusqu’à nouvel ordre, aucun navire 
d'un port de la mer Noire ou do la iidh 
d’Azof, transportant des chinons, four 
rures, cheveux, cuirs, plumes, vêtements 
en caisses ou en paquets, objets de lin»

} rie ou articles semblables et capables 
d’apporter l'infection, ni aucun navire 
parti d’un port de la Méditerranée ou de 
la mer Rouge et ayant à bord de tels 
articles venant du sud de la Russie, ne 
pourront entrer dans un port des Kia*-
Unis, jusqu’à ce qiie ces objets aient éU* 
enlevés du navire pour clic places dan;
des endroits isolés et que le navire ait 
été désinfecté : les dits objets devront 
être également désinfectés soit au moyeu 
de produits chimiques, avec exposition .t 
l’air, soit par le feu. comme il si mm dé 
terminé pour chaque cas par le chirur­
gien-général de l'hôpital de la marin.*. 
Ue certificat (h* l’oflicicr de santé d** la 

! quarantaine sera accepté comme preuw 
de l’accomplissement de ces formalité* 

** Sit/nc : John M. Wnonwoimi.
** Approuvé : R. R. Hâves. ”

mer Northern Light.
M. Met hot présente un bill pour Kn ce moment il es 

fixer la date d'intérêt dans ce pays la ehainbie s ajourne.
et prohiber Uusure.

M. 1 ope (Compton) ]»ill poiu Landry demande : état scrap-
pounoir aux maladies contagieuses: p0r(ant aux réparations faites chaque 
aliectant les animaux. • ' - • ^ -«-» .i • . i

M. Lang 
l'acte du But

( Minerve.)

4 propos (lu tarif'(MinnilicMi.

N.-Monde.

avec MM. Manning et Shield, de Toronto, laent de l'exposition de cauls. 
et John d. MacDonald, d'Ottawa, ont Un trouvera à notre étabUsscunnc 

déposé le depot nécessaire à à par cent tout ce qu'il va de plus nouveau pour 
j pour le contrat de 07 milles du chemin cadeaux de nokl et du Joru de l .w 

...... ~ 1 i de Ter Pacifique Cenadien. Nons donnerons sous peu une liste
\ oici la singulière dépêche reçue : —Comme il n’v a aucuneclause pour-! des diets reçus. Une visite est sollicité.*

de Londres,par le câble,en date du 8 : voyant à l’absence de 1 orateur, dans les! Renald & Cn:.,
I i-- - ■ • • * 2 i. Rue Si. Pau

its animaux. année ou quaide Berthier, dans Ici r*n.» Jênêcho nrivée rorn,* à
rg-evin—Bill pour amender t6 d AIontmn"-iiv dormi5 H74 • 1V1 l’V i Çn ,
Bureau des Postes de 1875. !ctc_‘Vd^ ’ P ' ' dlt fiu*r]* C our du d ,
otion de M. Robinson, le ! AiLUnrt., eouie de-■■ h,» luMn°, 11 rolusî* d

r. nrmv reeevnir les nétirions . 'U C * ? d®mandc ®°1 le du„1'!?' I mus ioreailt le jllffC Chadwickbur morion
temps fixe pour iece\ on lv*> petitions j tnictions données au Docteur F.-N. 
et presenter les bills prives, est pro­
longé de 10 jours.

Sur motion de Sir John, secondé 
par M. Itolton, les noms suivants j 7 
sont ajoutés au comité de faillite : ^ -- - *

:ilTn 1 Chancelier de l’Echiqrfier, si le gou- lùmoi8na8e ,d° sympathie . ................, .
v do,---------------, -1- c. • dan> le malhein 'l'u 'lclU ,le le r,JPPer- MM. W. Foule et Fils. Boston.

D'tin médecin.

fhyde Park, \’t., 7 Eévrier IST»'*

A A

ment élu. et que ce dernier prendra

cot'R de roLir.E.niEM.—Catherine Shehan 
et Margaret Morissev oui été condam-
niées toutes deux, le 8 courant, à six 

uu v_anauii u piummci: a iuu-; inois de jn ison, [pour vol d’une théière
du parlement du Dominion, propriété d’une nommée Leonard Le-

AIM. Bourassa,Gault, Cuuhrie,Caron, j emplovées chaque année, depuis 1874. 
Lurpee bt.-.Tohn), Daust. . auksoii. anx divers travaux laits à la Gross*'-! 
Charlton, Hay, Bimtimr, \ aU«»* et) Ho. etc., etc.__Adopté.

M. Landry—Rapport-des personnes ) son Sj£n0 ,.n chambre dans quelques °*" dal?s ^eflu'd d recommande le l'ehvre. Sevcrin Cinq-Mars, pour assaut.

Jours.
t l --------i'.im iu. ..-u» i.i in » uinj-.Muu'’, | /» ; 11 i u.-'.

remaniement du tarif dans le but 85 et les frais on un mois de prison.
(l’augmenter ct d'encourager les in- statistiuces vitales.—liii semaiIio der*

Malouiii —. ---- .... j La 3Titierce annonce hier malin du Canadil' P^romsant. ainsi niére i! y a eu à Toronto 11 mariages.
M! ™hvnta-i:s,-o nmemion du °" ?°î„ V^i9»Vn««t P«sSéo outre 1,« mainîT "nC I’0,lll<lnc .K'otcc. ' 08 n.llssancas c, ,lécàs.

Messienrs.-\ ous vous rappel lore/ peu! 
ètre(inc je vous ai écrit il y a plusieurs 
semaines,an sujet du sinoi* im:iu:v!!:n,pdui 
ma femme pii souffrait de débilité gêné 
raie, conséquence d'une Dyssenteii<* 
Typhoïde. Javais ou d’abord recours 
aux médecins les plus renommés dans 
cet Etat, de même qu’à ceux du Canada, 
sans en obtenir le moindre soulagement.

tionmste, dans un temps où le gou-
troux
11! M

Leod, a reçu instruction do recrutei - i * } t • L VT7 j la presse anglaise, notre rivale ou nlu-i , . , .|,.s meilleurs hommes, <le nueloue l’.reimem part e la discuss.0,1. En l0l .= , ' 1 <1M es raPJ»^ dî “ W? con"'
imniLuns iiommL., ut pi iqm resumc> ] ]lon. Fope demande il- vnm flllo nueiit avec le Canada, sous des c-on-

P’or mee qu r s o r . M. Yeo do retirer sa motion, vu que j ^ 80^ J( F-ntre- ;lilio"s nussi ^savantageusos et aussi
le gouvernement 11a aucune corros- k- é1 . humiliantes.I prise et lui souhaiter lo succès que!

j méritent ses efforts.

M. DeCosmos—Quand les derniers 
rapports non publiés de l'ingénieur- 
en-chef et de Tassistant-ingénieur sur

pondance sur ce sujet. 
La motion est retirée.

Sur votre recommandation, elle coin
\r « Ki . i menca à faire usage du Sirop. I.os nie-M. hoc a etc choisi comme candidat mii!rcs qnali-c l»oiUeill.;s lui‘firent U 

nservatenr tin comte de Lennox aux ..................... . • • *

le chemin de fer pacifique canadien La Chambre ajourne A 10.40 heures, 
seront-ils déposes devant cette chain-

Le rapport de l'inspecteur des

bre ?
M. Tupper—Us viennent d'etre 

mis devant la chambre.
M. Oliver demande, en l'absence 

de M. Christie, si c’est l'intention du 
gouvernement de placer dans les 
estimés une somme pour faire com­
pléter le dragage de la rivière Nord 
à St.-André, pendant les marées bas­
ses, et, si oui, si ees travaux seroni 
faits dans le cours de l’été prochain ?

Dr Tupper—Le gouvernement n’a 
pas l’intention de s'occuper de ces 
travaux pour le présent.

M. Casgrain—Est-ce l’intention du 
gouvernement de codifier les lois cri­
minelles à l’exemple de l’Angleterre.

M. MacDonald. (Piéton,)—Ce n’est 
pas l’intention du gouvernement.

M. Casgrain—Est-ce l'intention du 
gouvernement de codifier les lois 
commerciales, afin de les rendre uni­
formes par toutes la puissance et de 
les assimiler autant que possible à 
celles de l’Angleterre et des Etats- 
Unis d’Amérique ?

M. MacDonald,(Pictou,)—Ce n'est 
pas l’intention du gouvernement.

M. Bolduc—Est-ce l’intention du 
gouvernement de retirer de la circu- 
fation toutes les pièces de gros et de 
petits sous de cuivre et d’y substi­
tuer des pièces de la valeur d'un 
eenlin ?

Sir John —11 existe une pièce léga­
le de la valeur d’un centin frappée 
par le gouvernement. Quant aux 
innombrables fausses pièces do cuivre

La loi (les Dleeiioim eonle^tées.

Pendant les cinq années dernières, 
les causes d’élections ont été souvent 
remises à la décision des juges nou­
vellement nommés et encore tout 
chauds des luttes politiques, auxquel­
les ils avaient pris part. A tort ou à 
raison, le public a vu des partisans 
dans ces juges et il est arrivé souvent 
qu’il indiquait à l’avance le jugement 
de tel ou tel juge, selon ses anciennes 
liaisons politiques, et rarement il s’est 
trompé. Nous sommes d’avis avec 
M. Mousseau que ces causes devraient 
être soumises à des juges retirés de 
la politique depuis longtemps. Qu’un 
juge se laisse poursuivre par ses ré­
centes affections on passions politi­
ques, il n’y a là rien d’étonnant. 
Pour être juge, on ne cesse pas d’être 
de notre triste humanité. L’expé­
rience est là pour prouver qu’en tou­
tes choses il est difficile do dépouil­
ler le vieil homme.

On lit clans le .tournai des Trois.-! pénitenciers montre qu’il y avait 
Rivières : dans les pénitenciers de la Confé-

La dernière extrémité dans laquelle c^*1’a^01b 78 pensionnaires de plus 
se trouvent les libéraux, a mis aui*^. 7^78 qu au 30 juin 187i.
jour certaines révélations qui parais-i ^ °^t le i aideau :

conserv
prochaines élections provinciales d’On 
tari o.

— Le nouveau pont en fer constrni 
sur la rivière nommée u Grand River ” à 
Brantford, Ont., a été ouvert an trafic.

—M. John McLeod. M. P. P. pour Dur­
ham-Ouest, est décédé à sa résidence 
dimanche soir.

cn di;el en chamrrk.—Le 17 février, 
un duel au sabre a eu lieu à Peslh, dans 
le bureau du rédacteur de VEgyetrvics. 
entre le député Jules Horvalh et le jour­
naliste Bartock. Les deux adversaires 
son! grièvement blessés.

sont très-probables.
Le coup d’état de M. Letellier était 

jugé, parait-il, tellement odieux* quo 
pour éviter à une certaine partie des 
membres libéraux le désagrément 
d’en prendre la responsabilité devant 
les chambres, il avait été décidé 
qu’aussitôt ce coup d’état fait, M. 
Letellier résignerait et M. Tasche­
reau, Juge en chef de la Cour Supre­
me, serait nommé lieutenant-gouver­
neur de la province de Québec.

Mais il est arrivé que M. Letellier 
a refusé de résigner, espérant par là 
forcer tous les libéraux à se compro­
mettre avec lui et lui assurer l'im­
puni té.

On ne prévoyait pas alors L-.s éloc- 
tions «lu 17 septembre.

Aujourd'hui, la fortune s’est tour­
née contre M. Letellier, et certains
libéraux plus ou moins jaloux de leur

Ce qui s'est passé aux Etats-Unis réputation peuvent à peine étouffer
dans l'affaire du Président Hayes et 
de son concurrent Tilden, doit nous 
ouvrir les yeux. On sait que cette 
cause avait été soumise aux juges de 
la Cour Suprême des Etats-Unis. 
Qu’est-il arrivé ? Les quatorze juges 
ont tous voté dans le sens des opi­
nions politiques auxquelles ils étaient 
censés avoir renoncé !

Comme la Chambre a été saisie de

dans leur poitrine lo cri de trahison 
contre M. Letellier.

Il y a assurément scission dans le 
camp libéral,et les rumeurs répandues 
que dos démarches récentes avaient 
été faites auprès de M. Letellier pour 
l’engager à résigner ne manquent 
pas de fondement.

On ne cache pas à Outuonais que
: . Lord Du florin, pour atténuer en An- serait nommé «ouvlmienr rte la de Th*

celle ufhnre, il ne sera pns sans un- ghderro le bruit qu annul lait la la Baie (fllmls*-** '

30 juin 30 juin 
1877 1878

PéuilcnrUr .!•* Kingston... 09à 
" St. Vincent

Je Paul............................... 22à
Pénitencier de St. Jean.....  71

*: ( T11 a I i fa x......... 71
Je Manitoba...

Total I ( 181

720

259 
70 
70

I 159

iujorx vivants.—Les femmes vont por­
ter dos bijoux u vivants; ” la mode en 
est importée d’Angleterre :

Ces bijoux sont des cscarbots, apportés 
de Yucatan, sur la côte du golfe du 
Mexiqne. L’insecte a environ six pouces 
de long, sa couleur est très étonnante, 
c’est une robe d’or u mort, ” relevée do 
marques d’un beau dessin, noir d'ébène 
Les contours du corps sont presque iri 
ses, et les parties inférieures des pattes
offrent la lueur atténuée du ver luisant., ......... .
On porte ce bel insecte sur des rubans i ’ .............
de satin, dont on varie la couleur ; il est 
attaché par une chaîne d'or du plus 
délicat travail. On l'enferme, à l’onli- 
naire, dans des enveloppes de flanelle :

d’effet, mais en prenant la cinquième 
elle commença à revenir rapidement, cl 
aujourd’hui, après la sixième de vos hou 
teilles de SI, elle a repris sa force (‘t cd 
capable de vaquer à la plupart des ira 
vaux de la maison ; aussi je sens bien 
que je ne pourrai jamais parler trop 
hautement en faveur dujuitoi* dercvikn 
J'ai prescrit ce remède à plusieurs Je 
mes malades ct vous ai fait vendre plu 
sieurs douzaines de bouteilles.. Vous 
pouvez faire l'usage qu’il vous plaira (U 
cotte lettre.

Votre dévoué,
If. D. Belden, M. D.

Eu vente par les marchands on général.

flliilfcflin ('omiiKti’ciiil

U** moulant p«*ivu à la f>oii.in«* »!•* (,>»i»*,l»t*« 
pour la s«* ni aim; linis-anl !•• '• mars •*>! *1».* 
SI 0,628.8 i.

Voici une requête que l’on signe 
en ce moment chez M. Dugnl, 54,rue 
St.-Jean. Ceux qui désireraient join- -
dre leur signature n’auront qu’à s’a- on 110 Penl que dans des salons
dresser à l’endroit indiqué. ’ ‘ s"!’:chauffés. . .

An bureau de direction de ta Campa• 
g nie du gaz de la Cite de Québec.

MARCHÉ MONÉTAIRE.
New-York, 11 mars 1870, '1 ln*nr«»s l‘. M 

j 0:, i *
lv«'Iiaiigc Slrrlintf, 00 .

1$. C. lÎMtimw. 
CourlitM*,

No 17. Rue Huailo, (,)ih*I,,v

Nous soussignés, actuellement con­
sommai ours rte gaz ou ayant cessé 
cTcn faire usage, informons, par les 
présentes, la “ Compagnie de gaz do, 
Québec " que nous en continuerons

On connaissait déjà les cucnjas, mon 
clics étincelantes, que les créoles delà 
Havane portent sur leurs robes blanches, 
emprisonnées dans ccs cages invisibles 
rte tulle blanc. Cos cucnjas jettent assez 
de lumière pour éclairer, à cinq ou six 
pieds, les chaumières des pauvres de la 
campagne de file de Cuba.

I.A PESTE MUSSE ET I.A OUA MX NIAI NEi _ - ......... - • i r.o i i. ilUWl; ivr I.A IIIJAlt WTAIN'I*1lu consommation ou que nous la re- : aux états-unis.—M. Heap, consul géiiè 
prendrons, pourvu que la dite Com- ! rai des Etats-Unis à Constantinople a 
pagine consente a réduire ses taux envoyé à Washington des renseigne-
au prix de deux piastres par mille 
pieds de gaz, tout en accordant l'es­
compte actuel, aux conditions ordi­
naires.

-Il est rumeur quo M. C.,1. Hml
' ‘ gou

nil.

j-Scs

monts assez alarmants sur la marche 
progressive do la peste en fiiissic. D’après 
lm, le lléau augmente h Astralian et 
Constantinople a été sous le coup d'une 
véritable panique en apprenant qu’un 
cas avait été dernièrement signalé à 
Salonique. Cependant M. Heap pense 
que ce n’élajl là qu’un cas de typhus 
assez dangereux. Ce rappqrt a eq pilfhi

MA UC UCS DE QU EU Ht 

Farine et Grains.
Qllé|)OC, • I Ill'll’.*' I's <‘l

l'urine. — S:ip. uxira, baril, 190...$â *a (i • •
ICxlru............................... 4.90 a •>,f|i
l'orlo pour boulanger..... î.T.wi
15.\ Ira du printemps.......  t.GO ti
Su perfide No.‘2.............. \.:\0 a '.y
iùiiü ..../.......................... n.uq d x;;

l,’.iriiies en poches, Je 100 livres...... 2 2'» a
Je seigle u ,4 *• ....  -I(»') n '■>
Niais ou blé «I*finie htuiic,

par 100 livres................ 0.00 u
Maïs ou blé J'In Je jaune, ,

par 100 «ivres...... ...... U » " , JI
Wriliim—H!é Je semence (rouge)

par G0 livres..............  0.0(1 •» ( |
Orge par minol.............. O.;»0 e
Mois “ “ ................ o,sâ a
(iraines JeTrèlle la livre.. 0.00 u 1 [ '
h eves le minol............. Qo 11 1 */,
Avoine 3i livres............: O'J* ,l
Son par 100 livres........... 0.C5 a ( 2.
(•riiau par 200 livres.....  ° ,
Koin par 100 hottes....... 11
Paille par 100 hottes..... 11 ‘ ’

•« 
« <
• •



éjfci COUDRIER DU CANADA.

Lîinl», JamboriH, Etc . Etc.
Qijé Im*iî, 11 mars 1879. House.

• • »*• I Irais par I0Ü livres...............
rais pur livre........................... { [la

a Ron • ~~

.. S:r'“,r"''"Z".:::::::::::. «.<;«« »■';;»|GRANDIE
i.miliun» Irais |>ilf livi'i;................... ( 3

■ • l'iinii’s •• “ ................... Il MO a O.IO
U.-.l Mess. ÏUU livres.. I l UÛ « U -jJ

Mince, " " - 1 * M a 2./J
• • Prime Mess, “ “ — D.aOti U.aO

•• •• - 11.00 a 11.50• Kngl.P.Mess,
•• Extra Prime, •*

<.nmL»ux en sceau..

a j u
m IMMENSE î ! !

« •
t•• • • •••

10.0(1 <i lO.OOl 
1 ,S0 n I.SO

Bon
—A—

Marché.

Huile et- Poisson .s.
Québec, Il mars 1879.

—Sêcliô le quintal......a *
Morue verte le baril....... a o.uu
Saumon No. 1, baril

«le 200 livres...................IMJ} a ^ no
Saumon N.1,1a livre.........  0.07 a 00.08
Hareng du Labra«lor........ .>1d a
Maquereau par baril.....  8.00 a
Truite “ “ ....... 8.00 a
Anguille le cent..................... 0.00 ti

«!♦• baleine. pale, le gallon 40 a 
•• paille “ 01 fi

Morue b* gallon, me* ^ 
sure impériale........... e0 u

lluib1

0.00 
3 50 
0.00 
0.00 

40 
00

i.oup-muriii ralliué •• 
•• blanche pub* ** 
• • paille ••

58 a 
50 a 
47 n

il «
58
55
'1*

Marché au Ouïr.
Québec, Il mars 18«0.

, „H uP|.««nol « S«*»n.sll«, "■ >. I,:‘r ,, „
iivr«............... ;............. ..............

..im’Vi M-mello.lil Slang liiV-i-,'ii':"»"."- «.«5 " [J *” 

•:»«•«- à Imntsiis.......................................... ' ,»«

V.icbe à patente...................................... •I;> a *‘u
Vache émaillée...................... ................. a . le
I vaux «le veau, lourd, par livre.......  0.00 a 0 0.

J)o léger...........................  0- JO a
Cuir ItMnliis, l»<!liis............ ....................... « JJ 3C

Do gramls.....................— • • ! “ 7'
!*f.;jn\ «i«* mouton RusseUs.pur bue. O.J* a y.*8 
Ktp anglais, par livre, en miles  tt I. 1

Sf £ / - f: : S
daughter «lu ....... • 11 *
Wan fra in; ai* parîiuv....................... **uu u 1

Heure île la msuér limite-
Mars. Matin. *oir.

n. m. 
7.40 
8.20 
0.10 
H. 50 

10.MO

M. M.
7.20 
8 00 
X/.0
9.30

10.15

l.uml»............. ........... 'I*
\ s..... 1 : ..Il
M«*n r*‘ b..................... I *
11* 11 « 11............................
V *-*.|i e«li................... I *

I,.. courant continue h monter 4* minute- 
.11ti«*> la mai «S; liante.

IMIASK UK 1.A 1 U>K.
Dernier quartier «!«• la lune, vendredi. .*• I 1 

,ii,i 1 s à S heures, 50 minutes «lu soir

. nnonces Nouvelles*

•• ••*>uc«*»’n.int la faillite «b* 1875.—(Milon lh«\
\vi* .!«• Soumissions.—rbr\M'logne r.i.ijel
• 10 à SI .m il - lia\l« r A (lie.

1 lr*.,ne*« «b* Salon.- H. Morgan.
I ousignanl «V Puiaull, avocats, 

xienlie** immense ! ! î —N. Ganreuu.

Acte rtmcmuntf l*t Futilité de 1S75
KT SES V M K N D E 51 E N T.S.

mus s mjui nvnmi
NOUS «b sifons' attirer une aiieniion spéciale 

sur notre assortiment D’ETOFFES A RO- 
BIïS DIÎ-KANTAISIES que nous avons rétluil 

comme ci-dessniis «laus b* but «I en laciliter I «•* 
coiilem* nt.

1879. et 1879.

COUPONS DE TOILE D’IRLANDE.
COUPONS DE TOILE OUVRÉE.
COUPONS D’INDIENNE BATISTE.
TT NE CAISSE DE BRODERIES, À MOITIÉ PRIX.
UNE CAISSE, TWEED, “ TOUT LAINE,” VENDU À îlSr\, 57c„ ET 

«Oc., VALANT DE «Oc-., A »Oc.

OOO —

70(1 vgs. ETOFFES A MOUES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de 35c. à 45c. réduits à Pic.

1250 vgs. ETOFFES A ItOBES DE FANTAI­
SIES, le prix étant de 50e. a 75e. réduits à 25c.

/,«. .. ... ».*»•'/ u'ifiïLi * noonn i/i'. I* A W I AI-
mi«>( |«rprix étant «ie 80c. à $1.50 réduit^ a 55e

I.«*s arlieb*s ci-dessus sont les marchandises 
les plus A BAS PltlX que nous ayons jamais 
olferts, »*i sont «les plus convenables pour 
présent^ *l«*

Noel et duJour de l’An.
Plusieurs rents douzaines de NU A(îES vemlas 

à sacrifice depuis 10c. 5 50c. valant quatre fois 
b* prix.

COUYKimCS ANGLAISES «b* $1.75 par
j «a ir»*-.

Ua meilleure IjAINE ECOSSAISE pour 15c. 
la 1b. *

BEHAN BROTHERS.
/*. S.—Nous offrons un avantage exlia i»our 

b*s acheteurs au comptant «lavis b»s tapis iîrus- 
sels, Tapicser!os. Impérial et Ecossais, les meil- 
Prélarls anglais. Tnpis fie coco. Tapis «I** corde 
«I- Napier, Dama-, Itepps et Hbleaux.

Quebec, El décembre 1878— lan. i93

Joseph Hamel et Freres,
SS, Büi; SOUS-LE-I’OET, 58

non

Al; ;il\
Coin- des i

ONT l’honnour d’annoncer à leurs nombreuses pratiques et au public qu'ils ont 
maintenant en mains le pins grand assortiment de marchandises nouvelles 

pour les saisons (lu Printemps et Été, qu’ils offrent en vente à des prix défiant 
imite compétition et à des conditions très faciles, 

jfcg-l’n escompte de 10 est accordé pour tons les achats faits au complanl.

l>é|Karfcmcatf «les Daines.

Sok* noir*.» ( »ros ( 11 :tins.
Soie uoin* “htrérï, (Gros de N.'ijdes)*

Soie noire 111 rcpioisi* pour garnitures.

Saint Jean ci Collins,
HAUTE-VILLE.

N. GARNEAU.
Quélifïc, 14 lévrifM 1871)— lan. 478

î 1 hj i
j

Soie en couleur à la verge, j

P.ilroiis de robes en soie. (Nuances des plus nouvelles.)
Salins de toutes couleurs.

Ktoiïes .'i robes (nouveautés.)
Alpacas on couleurs pour rnb»s.

A ire ni (i irai ci Marchand a
Commission

Vl'honneur (Vannoncer aux Marchands de Québec et des Principales Cités 
de la Puissance du Canada, qu'il revient d'un voyage on Europe qui

; lui a permis de visiter lesEtoiles pour costumes,
Etoiles à manteaux (matelassé.)

Etoilé en Serge pour pardessus de Dames.
Garnitures pour robes el manteaux <1«‘ loules sortes. | Principaux rentres manufacturier* d'Angleterre, d'Ecosse, d'Irlande, de

France, d'Allemagne, de Belgique et de Hollande.
Unbans de hvile largeur mouveatilésj

<’.ravales eu soie. Gants en soie.
( iants K id A lexandre.

. . . * *1 ‘ :

In i f II. paquet.
Failli.

I \K< S( )U M ISS ION S soi»»n t r» •u*’- jour I bal 
1 ) m bloc, «lu livre «h*, «avilit dans rallaire 

jimpTà MIDI, b* 15 «lu min- coiiranl. 
I , lise* îles livres «1*^ créilit, se monlaiit, smvaiii 
l.i le t»*, à .$2,237.42, peurrn éiro examinée au 
l.iuvau «lu soussigné.^ 

t méhec, 8 mars 187'»
' ODILON lu>V.

S\ müc « )llici»*l.
Du.« au, Nu. 5(1, rue Si. Pi«*rn*.

Ba$se*Villr\
« m t»1*)*. Il ni ii*9 187'.)—U. 712

A ris tuer Municipalités Scolaires, 

Séminaires, Collèges el Commu­
nautés liclii/ieuscs de la Pro­

ri nce de Québec.

ON lrouv«Ta fi la LII3UAIU1E DEltY un assor 
liment complet «lo EOUHN1TUHKS D É 

CODES à «b*> prix excessivmncnl lias.
Ou y irouve aussi les LIVUES I)'ECOLES 

l’UANÛAIS el ANGLAIS approuvés el recoin- 
mamb’s par le Conseil «le T Instruction Publi«|ue.

Le «léparlemenl «les PAPIERS et CAHIERS 
<l»î loules sorles est au complet.

B< UT ES (le MATHÉMATIQUES, BOITES «le 
PEINTURES. CRAYONS. CAOUTCHOUCS, 
INSTRUMENTS el PAPIERS à DESSIN «le 
toules sorles.

On recommande aussi la série «le CARTES 
C.EOGRAl>HIQUES enf«?rmé«}S laus un cadre el 
se montant sur rouleaux, lout à fail nouveau el 
follement recommandé par b* Département «le 
l In-inn-tion Publhju**.

Une visit»* «*-1 soil fitee avanl «Faclr'ter ailleurs |

l-Rollès dv Deuil.
Mét iuos il ;m«;ais,

. P; ira ma la lin.
Cohourg et 'riiilnd.

Crêpes ù la verge el au rouleau.
Etoile er«5pée pour robe

'Pontes commandes pour Chapeaux, Blouses de Dames, Iîobes, etc., r/e., 
sr roui exécutées dans le plus court delai et a la salistar lion

des pratiques.

. ( ( âliL Sk WBÉBÈSL

oi qu’il a pris des arrangements pour la vente de LEURS PRODUITS.
Il offre au commerce au plus bas prix des manufacturiers, une variêir 

considérable d'effets divers.

I Los échantillons seront visibles,à sa SALLE DE VENTE, No. 80. RUE
ST. PIERRE, d'ici à quelques jours.

Ceux «pii se propo-cnl «Tacheter quelques-uns «les olfels «pie nous publions .lan^ la !i-t*' ni 
I suit, f«»ioni bien «l*atlen<lro encore qu«dques jours.

En anémiant, je dois «lire que je suis l'Agent «les mai-ons b\- (dus IMPORTANTE.*, de 
! Boni eaux et des autres villes «lu midi pour la v«*nte des differents crûs de Vins Franeai» ; Auent 
| «les maisons en renom «le Cognac et de la Charentf pour la vente de Cognac el de la célébr** 
i •• Eau-«le-Vi«3 de line Champagne,M ainsi «pie pour la vente «les Vins Champagne, «les Liqueurs 

Françaises et «lu Vermouth Bitters, «’t «les fameux Vin- «lu Rhin, y «*ompris b* célèbre Vin «b* 
Mos«dIc Mousseux.

Aussi agent «b* la maison .1. .1. Melchcrs A Ci»*., «b* S(IIIIEDAM, dont la réputalion e-t >i 
éiublie pour la vente «lu célébr**

OIJV Dj; IIOLL %\l>l J •

• PC vue -Icî-Forl, iüo. 58.

OOO

I. I*. Déry,
LIBRAIRE

•40. rue St. Pierre. Basse-Ville, Québec 
Québec, 1.7 juillet 1878. 944

ra«

Sloniaiicc Nouvelle.
Snl’S TENANT EAU LA MA IN

PIC1X - - - - 35 Contins

A. LA VIGNE,
25, nu* St. Jean. 
Banque «l'Epargne.

Qu« I * «'. 8 mars 1870. .>

r *« .1

l'rsivfü'KC «lu tiiraiMl
Troncs

K « t après le 3 courant, b* steamer «b* la 
i Traverse laissera

STATION DE LftVIS.

gnsint l*in:aiilt,
AVOCATS,

No. 28, Iluo Sie. Antir, Hoif/e-Vil/r,

Q U E B E C.
Suivant le di&lricl de Munluiugny.

J. O. TOUSIÜNANT. L. F. M. PINAULT 

(Jiu'ImîC, 17 février 1879 — 1 au. 70 4

r ACIERS A EN VE LO PER
—KT—

$SI4!S «le |Ml|>icr.

PAPIER brun, «Irai», manille «*l thé, d«* tonies 
l«*s grandeurs.

—AUSSI—

QUEBEC.
A. M.

7.15 Express Intcr- 
«.bmial pour Halifax. 

').I5 Train pour Rieli- 
iiioii«I, «*t malle pour 
lliviî re*«lu. Loup.

P. M.
'• '*») Train «lu marché 

peur la Rivi«*re-(lu- 
I *« i u p «q malle pour 

( )u«*sl.

A. M.
7. 45 Train du mar­

ché venant de la R.-du- 
Lotip et Malle vouant 
do l’Ouest.

P. M.
4.00 Malle venant «le 

la Rivière-du Loup.
7.15. Expresse «1«* 

Tlulercolonial x enant 
de Halifax.

La gla«*e ci |c temps b* permettant.
6«tif Voyages intermédiaires pour le fr«,t. 

Québee. 1er mars 1879. 009

Sa»*s pour épiciers, marchands «le nouveautés, 
«Iroguish's, mo«listesf etc., imprimés ou unis, à 
bas prix.

J. A W. RK ID, rue St. Paul. 
Québec, 20 avril 1878. 927

rF\V(v«l Anglais et Ecossais.c j TwooJ Canadicm.
Twooil Ecossais double largeur pour habillomoiils.

Pal tous «1«' vpsios (nonveniilé.»

Serge pour babils (giando variété de patron.«
; Drap noir fin. **

Casimir noir.
• Flanelle «le fantaisie.

Etoffe à chemises (patrons nouveaux.)

II AU DES FAITES EN TWEED ET EN SERGE. .

Gants tic kitl Alexandre.
(.ravales (‘l mouchoirs eu soie.

Parapluies de toutes sortes, cannes.
Chapeaux en feutre Anglais el Américains.

Chemises en toile blanches et couleurs 
• Cols el poignets en loile.

ra

ty&Des tailleurs expérimentés sont attachés à rétablissement el fontes \ 
commandes pour habillements seront exécutées sans délai. .

it
CARTES DES DERNIÈRES MODES ANGLAISES ET AMÉRICAINES. |

J OS. HAMEL & FRERES,

1 d** qualité supéricun? «*n !»oit«?s «’t «m tonneaux.
.Uni aussi pris ibïs arrangements avec les fabricants «i'Etoiles «b* L«.*oJs, Biadlbivl, Huiblei.-li«‘l«l. 

! Boc!i*lal«\ D«*\v>bury et autres villes nianufccturi«,r*.»s d'Angleterre, pour la vente «les «lilférents 
! ••lléls qu'ils fabri«iuent, l«*is que : KtofTes en Laine ordinaire, en Laine Idée, Etoffes à Robes. 

Draps, 'Tweeds, etc., ainsi «pie toutes espèces «le Tapis.
L«\- mêmes arrangements ont été conclus avec l«*s EAIBMCANTS D'IRLANDE ET D'ECOSSE.
Je «lois encore «lire que j'ai une collection trèsconsblérable «lecbantillons de produits Fran«*ais, 

Alleinamls et Belges, qui consistent en Soies et Satins noirs et de couleurs. Velours, Pluches* 
Rubans, Popelines, Merinos Français, Delaines, Cachemires, Serges, Baizes: Etoffes à Robes «b* 
Fantaisie, Bretelles Elastiques, Toile Elastique Française pour Chaussures, Soie à Coudre en Eu 

j seau «‘t en Echeveau, Brosses, P«*ignes, Parfumeries. Pipes en Keumedo Mer «*t Cigare? Alieman.D 
| «b* manpies dillereutes.

Cuir Français, Belge et Allemand de dilféreiiles «pialités .«t de divers prix. Ce cuir peut én,* 
••mployé par les Fabricants de Chaussures. les Charrons, les S«dliers, les Relieurs, etc.

II fait aussi une spécialité de GANTS DE KID, et représente les mantihicluriers Je- plu- en 
renom de l’Europe, y inclus les coupes bien connues qui suivant, Jom in, Impératrice Kiieéni»* 
Joséphine e; (!roimvell.

ENDUIT UNIVERSEL

J'ai en outre été nommé seul agent pour “ L'Enui it Umveuski., " un Vernis supérieur, «jui 
sert aux Maisons, aux Navires, aux Cordages, et s'applique sur b* Bois, Fer, Acier, Cuivre, Zuk, 
Ferblanc, X’erre. Pierre. Plâtre, Carton, Paille, Toil**, Cuir, Donnants «b* Chemins «/•’ Fer, Pot«*au\. 
Echelles. Quilles de Navires, Voitures, Planchers, Couvertures, Nettes à Poisson, T«*ntes en'Toib*, 
••i »wx cables îsous-Marin. Kntin à toutes les matières grossière- du travail quotidien «lu monde*

Ce Vernis préserve l'article qui en «'$t recouvert «D Faction «b* l'air, du feu et d*' T eu u. ce nui 
«•si prouvé par le certificat suivant.

•• Ce vernis a reçu les témoignages les. plus Hat tours «b* l'Amirauté Anglais «*l «lu Mini-tre 
j «le la Marine Française, ainsi que du inonde entier «jui l'a proclamé â l'Exnosition de P.»ri< m»,* 

d<- plus belles découvertes «lu siècle.
I'm* première consignation de c«*t article \i«ml «l'étre r«vue par le «lerni**r sl«,am*,rà Halifax, <*i 

.-«mm offerte en vonlo bientôt.
Québec, 3 janvier 1879—3m. GGO

' -a

Edouard Laroohelle,
KKMFI R ET REGLEUR,

SUCCESSEUR DE FEU

a THAN VEUX D/T LAFRA NCE,
Xo. 14, mu: LAVAL.

HAUTE-VILLE QUÉBEC.

AO. 5«. Hl'i: SOIÎS-LE.FORT, I1A8SE

Tapis Prolarls, 1»idéaux.
Tapis (b* velours.

Tapis Hmxels. •
d’apis Tapisserit».

'Tapis impérial

JJ5 AO. 5S.

»n2

• m «■

Y»»l's pay«*rons aux agents un salaire do $100 
jarmois «*i les dépenses, ou leur accorde- 

»"»«• une fort»* commission pour ven«lr«* nos 
u\iMitinns nouvidb’s et merveilleuses. iXovs 

a it ne nous il i sans. Echantillon gratis, 
Adressez,

SHERMAN \ CO., 
Marshall, Midi.

Qu« I»» *-, |3 lévrier 1879—3m. 700

AVIS.
I E** soussignés ont formé mu; société comme 
H sVn‘bes, comptables el maicliainls à coin-

LE siussigné a l’honneur d’annoncer au public 
qu’il est prêt comme par le passé à exécuter 

toute commande «m reliure quo Ton voudra bien 
ni ronlier et à «les prix très modéré. Ayant 

fait l’acquisition «D l’atelier do reliure de U. I 
BIAN VEUX DIT LAFRANCE, il a fait faire ‘ 
«les améliorations modernes considérables qui j 
lui permettront «l’exécuter toutes les ordres avec 
lu plus grande ponctualité.

m: VISITE EST SOLLICITEE. ;
ED. LA ROCHELLE,

No. 14, Rue Laval, 
Haut*»-Ville, Québec.

Québec, 17 janvier 1879—3m. 075

Beurre ! Beurre

apis Ecossais.
Tapis Américain (Union).

Tapis pour cscalicis.
Tapis do Manille.

'Tapis d*' (locoa.
PrelarUs Anglais et Américains. 

Hiileaux en point a la vorge t»l an patron 
Uopp et Damas pour rideaux.

Corniches et Poles en cuivre,
Mains en cuivre pour rideaux.

|baguettes pour escaliers, etc,, etc,,
' Nattes en moutons.

N .ai les en velours.
Nattes en tapisserie.

Nattes en laine. *..
Nattes en cocoa

Nattes pn nrclarts.
Glands o[ frange en laine.

mmmiieH
DIVISION DE LEST.

Inauguration de la voie Ferrée jusqu a
il Ion treat,

A partir de LUNDI, le 10 FEVRIER, les Trains | 
marcheront régulièrement tous les jours, 

les «limanclies exceptés) comme suit :
|'Train Express laissera Québec à 12.00 l\ M. j 

arrivant à Montréal à 7.40.5 Hull à ll.00| 
P. M.

I7x|>ress laissera Montréal à 3.10 P. M. 
reliant à la Jonction Saint-Martin avec

-rtl/V L

Deparlement des Douanes.

Ottawa, oct. 1878.
4 UUUN ESCOMPTE ne sera accordé sur les 
iv EN Xi )IS AMERICAINS jusqu’5 nouvel avis.

JAMES JOHNSTON. 
Commissaire «les Douaires

toT* L’avis ci-dessus est le seul qui devra 
paraître dans les journaux autorisés à Je publier. 

Quebec, !1 mais 1879. 007

Train 1
se
le Train laissant Hull à 11.30 A. M.. arri­
vant h Québec 5 II. 10 P. M.

Train Mixte pour Trois-Rivières 5 0.15 P. M.
arrivant à Trois-Rivières a 11.20.

Train Accommodation laissera Trots-Rivière- 5 
5 A. M., arrivant à Montréal à 10 A. M., >e 
reliant 5 la Jonction avec le Train Express

EN vu»* «les droits qui doivent être prochaine- 
nrent prélevés sur les Orgues, le soussigné a

fait transporté «b* la Douane à son établissement, 
une grande «piantité «les instruments précités, 
«*t ii les offre maintenant en v«*nte à une réduc­
tion notable, au comptant ou sur crédit valable. 
Le choix sera d'autant plus facile à faire, que 
rassortiment est le plus considérable qu’il soil 
possible de trouver en celte ville : chaqtre ins- 

pour Hull, arrivant à 1.30 P. M. , . tntinont vendu ert garanti pour cinq ans. Venez
'Train Mixte pour le Fret laissera Montreal a de bonne heure, afin de faire l’achat de l’un «b* 

7.20 A. M„ arrivant à 5.50 P. M. • ces Orgues, avant que la hausse dans les pii\ «*u
On pourra se procurer des rafraîchissements à soit opéré*», «•«• qui «Tailleurs est inévitable. 

Berlhier à 5 heures pour le train «lu soir, et 5 r» R. MORGAN,
heures pour le train «lu malin. Entrepôt «1«‘ Pianos et Orgues,
|gr i^es trains partiront sur le temp.' «i«» 2S, /tu*» de la Fabrique.

Ouébec. Québee, 19 féviier 1879. 705
' Le train express «te 12.45 seul partira lun«li,------ -------------------------------------- -------- -------------------
les autres trains vovageront régulièrement m i A 4 F» fl AAA DÉPOSÉES dans les 
Mardi, à Texoeplion du train «le Fret Mixte A 01*vUU STOCKS WALL
(pii commencera à voyager Mercredi. STREE T, conduisent à la fortune tous les mois.

Livres envoyés gratuitement expliquant touta
. . chose. Adresser BAXTER A CIE., Banquiers,

Uu mmblier e<l attaché à l'établissement pour poser les lapis, pre/ar/s N. J,1.—Commo la nuin mii pan occupe l.i voie 17, Hue Wall, New-York. un mtoouci t.i uiati t 1_ . . . do co CÔIÙ.CI ilo la gnro, les passagers sont prli's Québec, 5 mars 1879.—lan
oter leurs billets par la —‘ ‘

ar TINETTES DE BEURRE DE•oiuplaldes
!TitmiT*1,:s n0,n ol™ison ,|B wi:"TI':l,K CHOIX POUR FAMILLE.

Québec, 19 janvier 1878.
b‘>'UMQ\!K IiOlXTlR, R. HkNHV \VlJMTKl.H,

Comptable pu)>)iu. Syndic otliciel
tV‘ébec, 22 janvier 1878. 429

et rideaux. Toutes commandes seront exécutées sous le. plus court delai.

•los. H ii mol et Freres,
«l’entrer pour acheter leurs billets par la porte à 
Tost «.le la bâtisse où «les guichets sont placés

U)

Oingnis et f^aiiffloiw,

No .V», RITE DU PA LA 13

NO. 58. HUE SOUS- LE-10 R T. P.-V.

Québec, 22 févi ier 1879.
O
%

1 est «le la ikilisse ou «les gmcneis soin pu « s ta tt H AT 4 I p«uil-ètre trouvé sur
pour la vente des billets. Le bn gage, les malles [jJ^UtiWAL la lilc au bur«*au 
et les articles des voyageurs par i Express seront ,paniU)n(V de journaux do GEO. P. ROWELL 
re*;us «laus les salles au nord «t«» la bâtisse. ^ ^117.. (10, rue Spruce) où Ton peut passer 
Entrée ,*ue Henderson. . . . des contrats d’annonces pour ce journal 5

Les trains arrivent sur la voie sud c«* qui \è^«Ÿork»
«tonne plus do facilité pour descenilre du train. *

(lnébec, 15 février 1879. 095 ! Qu«-b**,-, « levner lN*9. 092

4



LE COURRIER RU CANADA

Tahi.eai; indiquant l'heure ne l'arrivée 
rl du départ des malles.
Bureau i»k Poste, Qi kiiko, Fkvmlii 1870.

Arrivée. (.1 o rritK.MALLES.

S.*‘»

s.on

• ••••• 0 •• ••••••
I ••• •••••

* vo

i.ÜO
1.00

>.00

A.M. P.M. ONTARIO.
H.Ort .......Ottawa, par chemin «l«*

fer [a) ••••••••• ••••••••••••••• il..U) :».oo
.... Province d'Ontario (<?)..... Il *10 5.00

QUEBEC.
... Arthahasha, Sherbrooke. 

Lennoxville, Isi. Pond.
Township de l’Est et 
Hiditnoinl.jusqu’à Mont­
réal. par chemin de 1er, 
tous les jours (a)

Station de Ja Chaudière
.......  Cité do Montréal,et l’Ouest

par chemin de 1er. Ions
le? jours...........................I f ..**0
et Sorel, par chemin de
fer, tous les jours......... U 30 5.00

Leeds, Mégantic, tous les 
jours (o) •••••••••••••••••

....... sàinl-Giles et Saint-Syl­
vestre, tous les ma rd is,
jeudis et samedis (a)..............

i.39 Rivièrc-du-Loup, par che­
min de fer .entre Québec 
••t ia Rivière du Loup,
tous les jours.................  8. » •

7.45 Par l’express e>t de la 
Rivière •du-Loup, les 
comtés de tïaspè et 
Bonaventure et les Pro­
vinces du Nouveau- 
Brunswick. la Nomel- 
lt>Ecosso, les Isles du 
Prince-Edouard, St.- 
.lean «le Terreneuve et 
laBermude viti Halifax,
N. S. tous les jours (5). G.45 

Moulins de la Clian îière.. S.4 5

LIGNE ALLAN.
ous contrat avec lr gouvernement ilu 

Canada pour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

Ü l'H
ô.uO

.».i »0

—.Armigfiueiit (l'hiver.—J

ClKTTE L1GNK se compose il.'s'v.iissauts siea- 
i mers en fer .le première classe suivan ts, bâ­
ties sur le Cly.le, à double engin

SARDINIA#........................*-’<>« ,
CIRCASSIAN..................... 3100 U. Simili. Il A R
POLYNESIAN...................4-00 Cr.pt. II. Brown
S ARM ATI A N...................... 3(500 (Nip! A Ainl.
SCANDINAVIAN................3000 (’,!/>/. ISmrclaij
PRUSSIAN......................... 3000 Ca»t J. Ritchie.
MORA 17.1 S................ •• ‘-'0:>0 Ctipl.J. (Irai,am.
PERUVIAN......................... 3000 Copt. Walts
CASPIAN............................ 3Î00 Capl. frocks.
HIRER NUN........................3100 it. Archer. Il N It
NOVA SCOTIAN............... 3300 Capl. Richardson
AUSTRIAN......................... ‘U0U Capl. J. Withe
NES TO It UN....................... -700 Capt. Wallace.
MANITOBAN.....................3K>0 Capl. Ilmne.
CANADIAN......................... ‘16U0 Capl. J. Mi Her.
CORINTHIAN.................... ‘HiOO Capl. Jas. Sect
PHOENICIAN...................... 1600 Capl. Measles

i WALDENS UN..................1300 Capl. Stephens
i ACADIAN............................. 1330 Capl. Cahci.
j NEWFOUNDLAND........... 1500 Capl. Millin'

LBS VAPEURS DK LA LUSSE DE t.A

; MALLE DE LIVERPOOL

MEDAILLE ET
pr • « • « • ü I ' * tl » v • f*

Accordas A la derniève exposition pour les Pelleteries les mieux
Man u fad urées

fl I Ht Uil lJ

rinpcliei' «t ii«*0i*«*1nsi»i«I «le Fourrures !
Fourrures ! Fourrures !

IMPORTATION EXTRAORDINAIRE POUR LA
“5

D’ASSURANCE STADACONA
Foutre le Feu et sur la Vie

ooo-
INCORPOREE LE 20 MAI

------------ o 00------------
Autorise ....

124 Sc 120, RUE ST. JOSEPH

OOO
Dépôt «lu Gouvernement

I 8 7 L

$.1,000,000

$100,000.

ooo-
BUREAU PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC

------------ooo-------------
BUREAU DES D1RECTEEURS :

MALLES LOCALES
lu 30

....... I vPait.nnt de LIVERPOOL U.i^ les .1 Ht* PIS cl
___  ! de HALIFAX chaque SAMEDI arrêtant à Lueli

Fuyle pour recevoir n boni **t dèbar«|u«*r le? 
Malles et les Passager.-allant eu Irlandy »*i **n 
Écosse on en venant) par t iront comme suit

* 30
Mil

De llulifl
MON A VIAN ......................... Samedi, I
NOVA SCOTIAN................... " *
P HUVIAN ............................ ” lû
SANDIXIAN........ - ............... ‘ ••
POLYNESIAN...................... - »
SA KM ATI A N ......................... “ «sc \ < i * i \ \ • * l 5

.... Le? comtés de Beau ce et 
Dorchester, par chejnin 
de fer de Lévis et Ken­
nebec, tons les jours... 11.OR 

Beaumont et Si.-Mi.bel.
tous les jours..........................

S.30 .3.00 Banville Lauzon et Saint- 
.loseph, (Anse des Sau­
vages), deux fois par 
jour 000I00000 «000 0 #000 000 0000 01 ^ . 30 3.00 

Levis, deux fuis par jour.. S.30 3.00 
«.ne i 30 Québec-Sud.«leux fois par i * VJA v

îAiir 4 r * a f •** f *1 • » » « «t •••••• •• ••••••••#
00 9 0 0 000 0 00 00 0 0 9 00 0 0 0 0 0 0 0 V.0>U «1, (' |

3.00 New-Liverpool et St.-.lean 
Chrysostûme. •!•*:;x fois
par jour............................ s.30 3.00 !

hou 2.30 Spencer Coye, deux fois
par jour. 00 0 000 00 *«0 0000 00090

si lier y Cove.......................
Saint-Sauveur et Sainl- 

lloch. quatre luis par 
jour • ••••••••• *000 0000000 ••••00 ^.»l o 2.:;n

10.30 5.00
Faubourg St .-Jeau, trois 

Ibis par jour...................  8.30 2.30

Président.—J. B. RENAUD, Kcr., Directeur I JOHN BOSS, Kcr., Préside» le u liainii,«» 
«le la Banque Union du Bas-Canada. | Sladacona.

Vicc-Présidcut.—Hon. J. SHARPLKS, Direc­
teur de la Banque Union du Bas-Canada.

Hon. K. CH1NIG, Président delà Banque Na­
tionale.

C. TETU, Directeur de. la Rauque Nationale.
JAMES G ROSS, lier., Président de la Ban­

que de Québec. 
l>* « CASGRAIN, lier., M. P.

ALEX. LEMOINE, lier., See.-Trés, de la MUi. 
son do la Trinité de. Québec.

JOHN LA IRD, Kcr.
Gérant.—O. G. PYK K.
Inspecteur pour la Puissance.—E. lu>R\ 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

Des bureaux locaux soul établis dans toute la Puissance.
Les polices (l’Assurance contre le feu et sur la vie sont émises à de

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876.

don lato

929

Robert

i

Février. j

-DU—‘

Bureau tTEdncation
MM 1jKS COMMISSAIRES DECOLES 
Ifliil. pourront se procurer à ce depot «lu 

I Gouvernement les livres Miivants :
t Tenth ok livres eu partie simple et en partieI)ANS celte légion «lu globe que nou> habitons où le climat est >i rigoureux, il nous faut aller | j! « oublo, par .V. Napoléon Laçasse, Prof.

Mar?.

■> »

Vifi S/. Jeun Terreneuve

8.00 3.30 
8 no »•••#•

j Prix du Passage depuis la Pointe Levis :
Chambres $87. $7 7 « t f*.7 cuvant r.iceuinmo- 

lement.
Intel median e.................. $ i• >.
hntrepont.................. ...... I •

Les Si en mers Je lu h (pic de lu Malte
de Halifax

ch* ivhcr, aux approches d** l’hiver, chez nos industriels les fourrures propres à nous protéger 
• ontiv froid. Comme nous avons le choix «les établissement?, nous irons là où l’on « poussé le 
plus loin l’art •!(* la confection «les fourrure5, où l’on fait les importations les plus coiisMérabl*^ 
comme les plus riches et les plus variées, en un mot où l’on «*st en mesure de vendu* à d*’s prix au 
niveau «le la dureté des temps «*i de la rareté d’argent.

Qu»* b* beteur juge par la liste que iiou? donnons plus bas «b's avantages ollèrts au pnbdc au 
m »g.*t‘*in «fsj soussigné «pii offre en vente :

1*0111* Ion Dames

Nouvelles garnitur» s de Manteaux, «le Russie, «le Par's et d**s Etats I’ni-.
Patron* ie> pins nouveaux de nunteaux »’ii so;«>.

(î AlîNlTUlïKS ou SETTS de VISON, #

i
5.00 *

0 • # • 0 0

12.1

* 00 ....... Bergerville «*t Cap Rouge.......
10.00 ....... S le. Foye............................10 i*»

Itivo Sud (Ouest.» Saint- 
Nicolas, jusqu’à Bécail-
cour, tous les jours....... S. 30

.......lo io Rive Nord, (Ouest.) An­
c i e n n o-Lorctte ju:- 
* I u ’a u x Troi s-1 î i vières.
«*t Itorthior par b* che­
min «le Fer du Nor«l
tous les jour5............................

S 00 ....... Rive Nord.(Est),par tern*,
Beauport, Sault Mont­
morency. Saint-'l’itedes 
Caps, ci les comtés de 
Charlcxoi.x, Chicoiilimi 
et Saguenay, tous les
jours, par terre..............  0.30 .......

8.00 ....... Ile d’Orléans, les lundis,
inercredis^et vendredis......... 2.30

.......to.30 Bourg Louis, Saint-
Raymond. Pont-Rouge,
tous les jours a........ . I !.3().......

Sainte-Catherine, les lun­
dis, mercredis et ven­
dredis.. • •••••• IMM0MM* HMM î I 30.....................

10 00 ....... Valcartior et Stonehain,
mercredis et samedis........... v.oO

.... Laval et Lac Beauport, 
les mercredis et same­
dis ............ . ...... 2.00

.... Cliarlesbourg, Lorette, !
Saint-Ambroise, tous \l
les jours...................................  2.00 I “

ETATS-UNIS.

• partant.le HALIFAX, pour ST JEAN, QUEENS 
•’ ( TOWN '*t LIVKIH’OOL tous les MARDIS com-

: nu* suit :
| TERRENEUVE, Manli. i l’évii«*r. 

Do “ IS “
Do “ \ Mus.
Do “ LS ••
Do Avril.
Do - là *•
l)o • 20

do
(1()

(lo
(lo
do
(lo
do
do
doj
(lo
(Î0

(lo
do
(lo
(lo
do
do
do
do
do
do
do

MARTRE,
LOUTRE NATURELLE, 
LOUTRE DE MER,
RENARD ARGENTÉ, 
MARTRE ALASKA,
LOUP DK LA MER DU SUD. 
AGNEAU DE PERSE. 
LOUTRE PIQUÉE,
LOUr DE SIBÉRIE, 
OPOSSUM,
CASTOR PIQUÉ.

. nano (coi
t ii l’Ecole norinule-Laval.

C'est le seul ouvrage «lo ce genre, forme 
anglaise «*t publié en français. L’cnseigno- 

! i ment do la Tenue «les livres est obligatoire 
; pour toutes les écoles supérieures, soit mn 
«lèles ou académiques. -Prix $3.3tJ la «lou- 
zaine.
Grammauik riuNCAiSK de Lhomond (éléments 

revus et augmentés), par le même ;
Phokksskur oh PiiAXÇAis à l'Ecole normale- 

Laval, l’auteur a donné «lans celle grain- 
maire renseignement «lu français qu'il donne 
ii scs élèves-maîtres «‘t maîtresses : aussi, ] 
pour suivre 1** même enseignement, s'esl-on 

i empressé d’adoptrree livre dans la plupart 
« i os écoles élémentaires, auxquelles il est

11/1*4' 

8"'”7

Wo. 28. IUIE I>K LA FAKUlqi’lk
Agent rt importateur (le Pianos 

T Kl N WA Ï, ClItCKElUNC AT It A /A’AN

—AUSSI —

OH(iUNS CABINET ET HARMONIUMS 

Des fabricants tes plus eu renoms

EN outre «lo ce qui précède, jo gur.l»* toujours i 
inon établissement une variété considéra!»!» 

<I«j Pianos neufs et «io seconde main, des nieillcm 
manufacturiers, que j’ollre aux acheteurs un, 
conditions les plus avantageuses. Ces in strum en s 
varient en prix «!«î cimjuanto ]«iastres «*v au» 
«lessus.

Les rapports intimes et continus «pic fui 
toujours eus avec ces manufacturiers me per 
mettent d'oITrir les instruments ci-dessus ù un 
taux plus bas, si 1 on considéré leur supériorité* 
qu'aucune autre maiso:i à Québec 

.l'assure pleino et entière conliance aux uiln*. 
leurs, et si l’on «leeouvre «piolques délectuosit.V, 
j*i serai prêt à donner un autio instrument

. - . ... en
échange, «*t ce à mes propres frais.

... , . M A-fl. * . ,. , A l'ellet «le donner l’avantage à chaenu •!»*
• | sjiectalemenl destine--! rix *1.(0 .a douzaine. pouvoir acheter, je disposerai «lûmes instnmi**i,i

i Exkhcicks outiioguaphiquks sur les Eléments sur b*

n , . e* t. *. ... / ... j/..;;/.,. , o /.. . . Cuiui'i «tiat.i collets, mantilles, pagottes, casques, gants et mitaines, sachets, manteaux1 1 l 'J 11 1 f . . . • • t . t>l uiantilb*-. castor naturel, castor p’upt*’*, louj» •!** la mer «lu sud, agneau d«* P**i>»*, «Ionl l’élégance
Chambre............................... ......................... §20 et la *c»li«lité iionl sans rival**.-.
lintreponi...................................................... '* Poiil' lc*« IlIl»*.*(

Lits jmyables «J’avance
Chaque vaisseau possè«le un chirurgb*» expé» CAPOTS LAs'TOR NA'IT'REL, 

j mente. CAPOTS CASTOR PIQUÉ,
Pour plus amples détails s’adresser à * CAPOTS AGNEAU DE PERSE.

* ................ .................. ... CAPOTS LOUP DE LA MER DU SUD,
CAPOTS LOUTRE NATURELLE,

CAPOTS LOI I RE PIQUÉE,
CA Pt »TS CHAIS SAUVAGE.

CAPOTS LOI P SIBÉRIE.
CAPOTS LOUP A STR AC A N,

CAPOTS BUFFLE

ALLANS. RA» S CIE.. Agent 
Québec, 12 février 1870 c.-l.

J. & W" RËID
10 ou

lu no

O* __

RUE ST. PAUL, QUEBEC.

•>

? Ou •••••• Boston <*i Ncw-\ork,etc.,
tous les jours............................ à.00

INDES OCCIDENTALES.
L* 1 (1 f*5, etc., jiayces «I avance, voie

•le New-York, sont expédiées tous 
les jours à New-York, d’où les 
malles sont expédiées.................................. 3.00

Pour la Havane et les Indes Occiden­
tales, voie de la Havane a New-
York, tous les jours...................................... 5.00
«l’où les malles sont cxj/'diées 
chaque jeudi.

Pour Saint-Thomas, les Indes Occi­
dentales, jusqu’à New-York 
«l’où les malles sont expédiées b*
23 do chaque mois.

••••••• •••••• 00

GRANDE BRETAGNE.

Par la voie canadienne chaque jeudi 
Par les vapeurs «le la ligne Cunnrd, 

voie «le New-York, les lundis..........

•• •••••0 0.00

à.CO

a—Sac des malles p. chars ouvert
JllSqU «i ••••••••• 000000000 000000 00000000000 5.15 P. M.

5— Do «lo C.'iô A. M.
c--Sac su j »| *K m en ta ire, les vein 1 red is. C. 4 5 A. M.

L«*s lettres enregistrées doivent «'ire d«'*j>osées 
à la Posl** 15 minutes avant la clôture «le chaque 
malle.

Les boites aux lettres sur la nie seront visitées 
à 0.00 A. M., 10.45 A. M., 3.30 P. M., el i 45 
P. M.

Le facteur délivrera les lettres à 8.30 A. M 
10.30 A. M., et 2.30 P. M.

J. IL PRUNEAU,
Maître «le Poste.

Québec, 2i fév. 1870—30 ort. 1878—c. fi 10

BAZAR
En faveur de f asile du Bon Pasteur.

IL sera tenu un Bazar en faveur «le celle 
Institution «1*.* charité, dans le cours du mois 

«l<* SEPTEMBRE prochain.
Les personnes qui seraient disposées à lain* 

quelque «Ion en faveur de la bonne o?u\re, sont 
priées de vouloir bien Jo taire parvenir aux 
Dames dont les noms suivent :

Mesdames AlexisGariépy, Mévilb- Deschènes, 
Félix. Fortin, Séraphin A roi, Frédéric Fraser, 
Isaïe Nolct, Vve. Michel Drolet. Julien, Samson, 
F. X. Biron, Joseph Lafrance, Napoléon Mçrencv. 
Frnaçois Rochon. Basile Vaillnncourt, Zacharie 
Pouliot, D. Gosselin, J. B. Yézina, Josejih 
Pichet, Elie Homel, Nazaire Lachance, Joseph 
Vcrmctlc, Augustin Trudellc, Charles Langlois, 
Benjamin Page, Zéphirin Vandry, Eugène 
.arochelle, Milo E. Munn, Mesdames Michel 

.ligali. Eu si; be Renaud, Ferdinand Anclair «n 
Alfred Lortie, François Lacroix.

Mesdames Ferdinand Martineau et Théo lore 
Tremblay presseront à la table des rafraîchisse- 
4l»entS.

Québec IG janvier 1879. G73

A N U FACT L RI EUS de PAPIER - FEUTRE 
pour le rembrisage des maisons et pour 

mettre &ous,le& Lapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les cou vernir**? 

les maisons.
PAPIER A ENVELOPPER, Gris, Brun, DraIn­

et Manilla, «le toute grandeur et «le toute qualité 
. PAPIER A IMPRIMER, Blanc «*t de couleur 
1 de toute grandeur et «le tout qualité.

SACS DE PAPIER fait à la machine pour 
groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité el «le toute gramleur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
De papiers à écrire,

«J’Enveloppes.
De plumes et

«l’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. de W. It Fil).

No. 98 «;l 100, rue St. Paul. 
Québec, 28 Juillet 1876. 927

B 71 rca 71 (PA yen ce Ci ené va le

R I M OU S K I,
J. M. Hudon et oie,

AGENTS GENERAUX.

BUREAU : Iiuc des Avocats, on faco 
de la Cathédrale.

Hkciiks DK nurkau : de 9h. A. M., ù Ghr. P. M 
Québec, 15 juin 1878—lun.

Bon. Marche
POUR LA VILLE ET LA CAMPAGNE,

POELES DE TOUS GENRES CHEZ

JODOIN & Co.,
14, RUE ST JEAN.

N’OUBLIEZ pas la maison JODOIN A CO 
qui a obtenu les prix aux dernières 

exhibitions pour ses poêles doubles, de pas­
sages, poêles de chambres «;t «le talons, poêles 
de cuisine «le toutes dimensions pouvant bri'iler 
du charbon ou du bois.

Ustensiles de cuisine, vaisseaux en cuivre, en 
fer blanc et en fonte.

Pelles, bêches en fer et en acier «1«* meilleures 
qualités. Nos prix sont aux moins de VINGT- 
CINQ POUR CENT meilleur marché qu ailleurs.

EN GROS ET EN DÉTAI L.
JODOIN A CO.,

14, Ru»* St. Jean
Québec, 31 a» fit 1878—1 an. soi |

('a-ujurs, Pardessus) Ci eu Is el Mitaines dans les derniers goûts.
—DE PLUS—

Robes d'une grand** richesse pour voitures, Robes «l’Ours, de Loup Sibérie, Chat Sauvage 
I.oup Or\ é.r. Carcajou. Renard «les Prairies, Robes, Bullies.

Mitaines «rOngnal, Caribou, Traînes, Raquettes, Souliers Mous **t Souliers Claqués.
Confiant dans le padonnge qu’il a toujours reçu du public, 1*; soussigné espère «jti’en le lui 

continuera cette année comme par lo passé.

1TKB IMTK EST RESPECTE EF S EM EXT .SOLLICITEE.

J. B* jLaliberté,
CHAPELIER MARCHAND DE FOURRURES.

Québec, 27 novembre 1878. 490

LFS PIANOS
Il K

LES PIANOS DE WEBER sont reconnus poui 
rivaliser très-avantageusement quant à la du­

rabilité et l’élégance du fini avec l«*s instruments 
les plus renommés importés d’Europe et «les 
Etats-Unis, et quant à l'égalité «le la louche et 
la pureté du son, ils ne sont surpassés par 
aucun.

LA COMPAGNIE DE PIANOS DE BERNARD 
et ALLAIRE s'étant assurée l’agence «lespianos 
de WEBER devenus si populaires «lans tout»;-» 
les Provinces du Dominion désire informer!*; 
personnes qui ont l’intention «le faire l’acqui­
sition d’un piano «le PREMIERE QUALITE 
qu’elle est en mesure «le les satisfaire amplement 
et à réduction de prix inconnu jusqu'ici.

LA MAISON BERNARD A ALLAIRE s'es I 
aussi assuré l’agence des célèbres orgues «;t 
harmoniums d’église cl de salon manufacturé* 
par MM. Mason A Hamlin «le Boston : ces ins­
truments ont obtenu les premiers prix dans 
toutes l«;s grandes expositions, depuis celles do 
Paris 18G7, Vienne 1873, Santiago 1875 et au 
Centenaire «le Philadelphie 187fi, il on est incon­
testable que ces instruments sont supérieurs h 
tous égards, et délient concurrence. *

Pour favoriser les personnes qui ne pourraient 
pas acheter nu comptant, celte compagnie a 
adopté un système «le paiement si avantageux 
qu'il permet à ceux même «Iont les moyens sont 
limités «le se donner le luxe d’un piano ou bar 
monium. Ce système s’opère d’après le principe 
«lit : Instalment plan ou paiement par tonne ' 
soit au mois ou par quartier.

BERNARD \ ALLAIRE. 
Québec, 20 novembre 1877. 391 j

VOULEZ-VOUS

vniinit

AVIS

Voyez lu liMe

DK S

Fermes a Vendre
dans l’édition 

IlKnDO.MAD.MItE DU 

44 MAU."

Ucux qui veulent vendre 
font annoncer dans ce 
journal.

Ceux qui désinnl ache­
ter lisait les annonces 
dans le même 'tour­
nai !

Les annonces «le ven- 
t**s «le ferme sont insé- 
ré«*s «lans l'édition heb- 
lomadairo du Mail à 50 
cts pour 20 mots, chaque 
insertion ; chaque mol 
additionnel 2 et?.

Les mêmes annonces 
sont insérées dans l’édi­
tion quotidienne à 25 
cts pour 20 mots, chaque 
nsertion ; chaque mol 

additionnel H c.
Les annonces «le ven­

tes d’animaux, de ventes 
par encan d’instruments 
aratoires, «lo ventes «le 
grains, annonces d'ox- 
lositions, sont insérées 

aux mêmes conditions.
S’adresser au MAIL h 

Toronto.
Quel ec, 4 novembre |$78. (j|(j

Une Ferme.

«le la grammaire française «le Lhoiuoml, t 
par le même—Prix : SI.25 la douzaine.

j
Cornue,k des Exercices orthographiques, par 

le même.—Prix : 45 cts. chaque copie.
Traité d’Analysk ghauuai i«:ai.k, «l’analyse 

logique «*t de ponctuation,par le même.— j 
Prix : $2.75 la douzaine.

Ai iiiaiikt ou Syllabaire gradué, par A/M.
E. Juneau t*l .Y. Laçasse.

Ce petit livre es»t aujourd'hui adopté dan 
presque toutes les écoles «le la Province «le
Québec. ---------

(Ms six ouvrages approuvés par le Conseil 
de l'Instruction Publique,sont généralement 
adoptés dans les écoles communes de b 
Province «io Québec, el les cinq premiers 
«lans plusieurs séminaires ou colleges.

Pour les a dials en gros, MM. l**s libraires 
devront s'a«lresser à

Itl. Léger B rousseau, 
Propriétaire du Courrier du Ca/iada.

N. B.—Le soussigné profite de cette occa- 
! sion pour remercier ses anciens élèves (insti- ;
I tuteurs ou institutrices} qui ont «iéjà intro* 1 
j «iiiit ces livres clans leurs écoles, et aussi ! 
pour engager les autres à suivre leur exemple: 
c’est j*our eux tousle moyen le plus sûr de 
rendre facile et uniforme leur enseignement 
du Français et «lo la Tenue des livres que 
«l'adopter les ouvrages de leur professeur.

NAPOLEON LAÇASSE. 
Québec, 17 juillet 1877.

SYSTÈME DE VERSEMENTS
I

Ainsi, si vous désirez faire i'ac«piisiiinri >| t, 
Piano delà val«*ur «b* $350, avec «'iilcntt* dVn 
fain* le paiement dans un «Mai de deux ans on 
plus, en payant douze piastres « t cm«|i.nnt»* 

1 cents par mois, c«*t instrument deviendra \« 1 —
; propriété pleine **t entière.

Dépôt «les Instruments deMusiqu** **t Vus;.pi*- 
en Feuilles «le toutes espèces, provenant 
marchés Anglais, Français et Américain- 

Québec, 15 juillet 1878 (»2'.i

On demande
l) ou 300 I’IEDS DK VIKM.KS KKTACWM 
/» On devra sjtécifier lo ]>ri\.

J. 4 W. ItKID 1110 st p.,: 
Québec, 20 avril 1878 y >7

HI. 5.. JOUI N, Sculpteur,'
fait à .«avoir aux MW. DU CLKItGE KT Mîfi ' 
COMMUNAUTÉS HKUOIKUSEB qu’il fora sur ; 
commande autel et statues en bois décoré dans ! 
le style europé«*n.

Des photographies seront envoyées ù tous ' 
ceux qui désireront v< 
donner leur command*

l'n nom eau billet de Banque 
contrefait.

F.W. IIKLVIICK a reçu la note suivante 
de Washington, l’informant de l’existence 
d’un nouveau billet «Io Banque Nationale 
conlrefa'f.

Département du Trésor des E. U.l
Division «lu service secret,
Bureau du chef, Washington, D. C.

24 décembre 1877.
A. F. W. HKLMICK, Cincinnati, Ohio :
Un nouveau billet de $5 contrerait, «le 

la Banquo First National de Hanover, 
Penn., vient de paraître. Le papier est 
mince et colorié en noir. Le numéro de 
banque est 187, la «Jute, du 20 lé­
vrier 1801, et il porto les signatures 
do F. E. SPINNER et L. K. CHITTEN­
DEN. Il est imprimé «le la même planche 
que ceux de la banque First National, 
«le Tamaqua, qui ont fait leur apparition 
vers l«i 20 septembre 1877.

Il serait hon de conseiller aux mar­
chands do votre voisinage «le donner 
publicité à ces faits et «io suggérer au 
public de refuser tous billets de ces 
banques soupçonnés contrefaits.

Iji nouvelle méthode do HELM ICK pour 
découvrir les billets contrefaits de ban 
que nationale a été reconnue la meilleure 
existant. Ellecontient des photographies 
des billets contrefaits ainsi que celles do 
nos meilleurs billets de banque, de ma­
nière quo chacun, en faisant la comparai­
son, pourri saisir In différence. Le prix 
de cet ouvrage, y compris les gravures, 
est «lo $1.00 seulement et sera envoyé, 
les frais do poste payés, à tous ceux nui 
adresseront $100 à F. W. HKLMICK, 
Editeur, 50, Quatrième rue ouest, Cincin­
nati, Ü.

N. //.—Toute lærsonne peut aussi rece­
voir par la malle le «« COUNTERFEIT’ 
SILVER COIN DETECTOR ” do I1EL- 
MICK, que plus do 5000 banquiers so 
sont déjà procure, eri envoyant le prix h 
l'éditeur qui est do $2.50.

Québec, 19 janvier 1878. 42G

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix «le l’AboiiiMMiicni

(EDITION QUOTIDIENNE)

CANADA—Un an 
«lo 
do

^n ®n ^ ••««••••• 00 ••••••••••••••00 «*a.ou
•••...... I Six mois...... ............. «{.00
......... j 11 ois mcis.. ....... . I.*)0

Etats-Unis i/Amkrïquk ) Un an.................  G.oo
do ................[Six mois..,........... tt.RO
do ................J Trois mois.......... I.GU

ANGLETERRE..............) Un an............ 25m ;i-
do . .............[ Six mois.........10
do .............j Trois mois... «

FRANCK. ) Un an 50 Fi jim ?
do ........................... [ Six mois......ÎÎ5 **
do ............ J Trois mois...15 "

TARIF DES ANNONCES

Papier et papeterie
n IUIH VM. «;w.v„ u t 1411 f, l'tVtHI'lt .* * • ~ '

voir les modèles avant «le ■ ja* iiwi a «mrirn, Enveloppes /dandies et «In 
.lo. I conlifui-9 ; l.jvrna blancs,' Encrns, PI,(ll

I,. .((JUIN, i J'ournilim* .I.- bureau en K.-nf-rnl, qui seront
Co MC. rue .rAieuIllôu. ; vendus A très ban prix. h ■!", serontNo I4G, rue d'Aigiiilloii, 

Faubourg SI. Jean, Québec. 
Québec, G nui 1878.— lan.e. 485

bas prix
J. A Vf. Il Kl D, me fc|. pttll|? 9n iü-u '• ( *

•N /
(.)l»',bn:, Vit il Veil 1878.’

David Ouellet,
ARCHITECTE ET TOISEUü 

No. 85, RUE D’AIGUILLON.

«ichllccluic nellgIciiMc. iiim iné
c|a|llé.

Kntrcpronopr .In toulcssorte».Pouvraeo <f*Ar> 
cliilucluroR, lois que : AUTlil-S, UHAIHK8 OH. 
NKMKNTATION. elc., à I>kA Plt X TltKs 
MODKHRK.

Québec, lo Mai 1878—lan.e v.ll

Les annonces sont insér«**«'s aux conditioi***
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous ...................... 50 c«*i:is
Pour cliaquo insertions sub»rqimutc ! ‘l •• 
Pour les annonces «l’une plus grand»* « U'ieb.» 

elles seront insérées à raison «U» 10 cents, par o*. 
pour la première insertion, ol d- r» c»*m- ; «
insertions subséifuentos,

RECLAMES :—20 cents la I gne

Tout ce qui a rapport à lu pMacliu;* toil 
adressé A

IL PAMPHILE VAJJ-KK.
Rédae(cur-rn-1 -lu i

I^s annonces, les récl.imus. i 
«loivent être a.liessé à

r» • I m»ii n**«i l

Loger llroiisseaii,
A’ I) IT EU HP H 0 P H / E TA I R A.

RUE BIT A DE, HAUTK-VILLK

(RKIIEC.

IMPRIMÉ KT PUJ(UK PAU

l E a e u n u o u s s n a u
Editeur- P ropriêittire.

No î», Rue Huuile, H. V.,


